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SDMUNDSTON, N.-B. 28 JUILLET .1927. ~,

QUATORZIEME ANNE]/

ASA l'abbé LEVASSEUR f 
NOUVEAU PRETRE I

ЩІ
:* •ШШИ)1 ||ц “gg^S?*8® *-i.e&hsKsa,-і I

Québec, 27.—La fête de Sainte-1 |r”e’ iSdtviU* V*®* Й5 deMada^aska, Me^Jt'o "
V^bUn<SIÎ meta«*aolCTineUeХІІІПЄ veTdltoe*™* revues I IIarc°urt- ««РЩ

SÏSEaîSafSf L’abbé cTTT- - kSfiîSSeït Ж aud

verses cérémonies Au début de 1a| Mardi u 12 ’Que' Ln.e présentait un aspect tauU-ft , ,,^ ' .œmp?rUnt <*» pb-, ----------- _ rvice des aames. me, traversait la vateSSéTS
journée, la, température était in- Inrêtre JhlVv, kt’ ' nnuveau I feer»que. On s’amusa à inner L I f..e ,nftr«ctif et amusant . . “ I Mortimer, un mille à ^ .
rettame maispeu de temps, avantJLlenneuë à nail-®' «Ta/id-messe Bridge et au Charlemagne Ж 1?,ІГ "*•?* paS encore défini LE CONGRES l'1^court. Une pannela erand’més.. pontifical, le vicl I IWi? vu Лап* V "T6 4uirafraichissem,nts furent servis^ 1!!™'°*, СГ°о que ce V.V11UIU» l ,,arrêu £ la%2e„,S
\bt. éclairci et un resplendent | de nombreux п4м»° J compte minuit était sonné que l’on è«-1*ов£='*С'В*кеГ‘ U date d* ce NATIONALI 4' train "pècial allait рамег CMs^eil cet venu donner au sanctu-létait aâsistA нїв СПкк^ a5iS‘ 1 ltenda,t encore les gens denofte Itorde^n,que sera annoncée pta* - ., . I m uffroy*ble La voiture fut mT

*âf tnajësté ** $Pkndei"’ « efïdt HïA ’’П ___________ ^ oEte^ ' «" *Уа°Г^ Z
gSfe^ssfe “-»4lïSir

^•«arafasirla^f sa» *і«л 4S3Æv&yw,s- Si^- “• *•** ^р'^Агзйктї

que son infirmité la forçait à І її,сЬаи4 *** «Tr pUroissé, ^T'CbhàréctL,b-'M^^^?4Mh. H Pt^r .У’ .Tricoche comme no- * New Bedford, E. U. ‘ assembleeannùSjle. M. J;
ter et a eë^mmé à ае^іПеї™*,^ TT" du іПппЬІ^7^П^Р^гЙ?.’^^1. . 1 1 ■ ■■«» ^ItejGuuvin. M. le Пг J„. ™.U,V“U .commisàaire,
“■гаг- - e-aysjt feST’ ай ssasSteaSS —■

Un vieillard dont les Rédemn-1іі.^мЬп*’ *L‘ Nprmand. L. Ber- tés ont été réparées оиеІАїЛ Iles nousapprendrc Ча’«І 
toristes n’ont encore pu obtenir Belvaf if^^Mm et A transpmlées аШеиЛ, et d^t, ment, et que la

biwsç;iîaîss •“Üïlïs.'è зяййїїіїі^і sarfrï^t55-*- ’t£ Ьт. JTZ кийяй K.’rSS Ігдїк
Plusieurs faveur/,рКі.е,л£ сЖЇЇ’ть^ et,Mmes Théo re de ^-и^Г№с^" SSfclÜTî '? notre
plu. éclatantes sont deux conv£ aë r ToI n • 4» Ja?es T- let aur.ses bureaux dans^ nm?-' quîse.^ " в”*Й“<,Є ,u' est ac‘

ÏÆ SS’SfaËjS ^1 -5^. «—row !, Eiïs* ; Î-» - p- s^ELM£r^«f;as sfes*.ajrteêüAAç-V'fe~Хаяя:*- -«r ÏE. fSS2TKtr * *• Sï~. ,? S? * “ —

К-й-іїй.Т.ій ====== ййтетй
Moncton, яд. аь-ми, ая. ”Meur et’u ^ І__ N DRE - f ' DANS LA REGION

n« Melenfant, fille de H. Jean l°4uence qu’il débita nous assure —■
Melenfant et eantatrice acadienne ?” '* P?®*» prêcher avec facilité 
est revenue de Naples aujourd’hui ,a Paro,e de Dieu. .
Mlle Melenfant était depuis quel
ques années, en Europe, où elle 
poursuivait ses études musicales 
C est une cantatrice remarquable
ment bien douée et lés Acadiens 
en sont justement fier*. Il est pro 
ЬаЬІе que Mlle Melenfant sera en
tendue au grand congrès acadien 
4“» aura heu au milieu d’août.

M. et Mme Dandaneau sont re- 
venus de l’Europe avec Mlle Me
lenfant.

DEUX!
nt

■ Moncton, N.-B., 22.—J 
kie, fils de Thomas LaM
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I. David, 
iesi que

»

**ois,M.I

Paroisse de St-Henri du Gara- 
cliois:—M. Thomas Doiron, Ai.

° I{ 0

Tv-
leux autres

> » re, et ont
membres «

-----------------  -y ■ , . : •UgUgÉ K _LA ГОТЕ CHAMPETRE ^TS^âlSS 
D’EDMUNDSTON

:

1

,r" remettre entre iV ' 
au-Htetr M. T.-D TV 

’’■evra soumettre aor , 
r.-pport vers le 11 août

« Au profit de l’égliee 
Elle durera qi 
ganisation qui

me général.

—Le 24 dernier, eat née à M et ,,Une ,tempête électrique a sévi ' fmmaculée-ConceDtbn1*^^)0'3** ^^®EE PtJRT
«X ArChie.fa?e' ,,ne fille bap- hteTLir* <l’Edmundston, dston aurait les 9, 10 utTtf BŒN ДИ1Ш A -
Usée Anne, Marie, Almida. Par- uT i" E, e a duré environ une août. Depuis plusieurs moi/il - ІиД,*Ж *
ram et marraine, M. et Mfne Al- ,de c'"q à six heures du Dame, jUtron^s s^ JZ BAKER-RM^
Phee Poitras. rS ^atmj>ep,,ère e" feu et activement. ^ WHI! ■ fW,

£&вьї£йяі aS*«s* Ksi ijaasaa IrêHEES 
ай?івя№вв.'иййййижйї' g.ftgafcraa ^ *

Snte'sïFEF EE^HF1---™

SmroiTI)A№ |"h„ „ „га ;|*5КУГЙ.їй: Sü^sÉS

UU REGIME » et 25, fut ïaüryb L Щ* яи’і. ait cau4 "a'uren bdl'es ' P'US Hg *" P‘“S ha°* p

DE BANANES ff fSBAïïffiÏÏi

— — 'gmgasaijrjaa raS^ssaftS ^HT" “
ÆfâSsérî ЕіЇтгЖр”*

I ann«s précé-lcntes. Que chacun ornf.I extraordinaire. Ce 
•Jgg *°» Ро*т:- e ei fc succès gé- de Й=5. e3t.un Canadien

M. ELZ. OUELLEI ' L™b5ê‘~^-“'S

A UN ACCIDENT С“5?Г“' ”™ ‘

I m SHe revint de Naplesл
l 4.

I O :
Le service du banquet fut de 

tout premier ordre et nous félici
tons les organisateurs et les de
moiselles qui l’ont fait : At lies Ma- 
aÎl^"C et Georgiana Paillard, 
AfhCTtine Lang, Chrisiihe Mar- 

Clair et Elvinè Aibert.
1, i* Madawaska" est heureux 

« offrir a M. l’abbé Levasseur ses 
plus sincères félicitations et ses 
voeux d’une tongue vie au servie , 
du bcui Dieu. Ad muitcn Anno- *

m
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Une foule de 150,000 ” 
Nrsonnes verra le com

bat Dempsey-Tunney
B

È

New-York, 25.—Téx Richard a Trois-Rivières 26—M Ad*.
Tunneif Г TaëkTW11 ЄП‘ГЄ Gtnc '”d Cbarette, boucher-épisstot 

Vtc.k. Dempsey pour le ISO rue Dénoué, a fait une exoé-
ChfcaÉo tolS ™ГЇ. di,pulé MftS surprenante dont il se Su-
^^^зааїйааяе а^ь s 
S=-TbЛН-ЧЕ КГ52 trSti*
Dempsey recevra environ $400, tentait d’enlever J ™t4 de
^2*"’' ”” ■w ЇЙЛТЛХîasya

у^1Ьа^.ПЄ peu‘av?r lieu à ,ni bondit sur le bras. Revenu de

bEsæxp&iSii ïssî7ssp-z?esU feule qui voudrait voir les deux à la loger dans un bocZl de rem
naar« onerSl. °Trd '* Ie p,U* ? 8erpent est a«jouëdTiuiëëp£4

Î25 4ëh.« I, t *e^eS priX e8t da”s la vitrine de son magasin 
A Chirilë la tax* d amusement. attire nombre de сигіешГ^ і

... plus, Д pourra charger
L^ëëÜritéëd^ChiëiSr veu- 

lint cependant savoir qu’elle est
V - ■
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LE MAD A WAS ІСА 28 JUILLET 1927,’AGE DEUX
SWaC
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DfiNS ROS 1 • .

• і*m\il>£W'ArwV 'Æ
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Vі ttifcsous les noms de Marie Ro- orchestre choisie a aussi fait les 
se-Ânna. Parrain et marraine M. délices dés auditeur».

| et Mme Lévite Bossé de. New- 
York, oncle et tante dë l’enfant.

• , ... ... Aussi le 24 juillet est né, à M,
Mercredi le 16 juillet est dece- et Mme Denis D. Cyr, de Iro- 
M;1Ciaude J. Cyr a 1 age de 16 qubi un fils baptisé le lende

rs jours. Malade depuis iUj&âfooâlfce inoms dér Louis Ko- 
<»" an. ^eij. ne laissait I „aVcPPa'rrain et marraine M. et 

prévoir cepmfdanf ti«e fin aussi ; Nftne Elude Lajoie, oncle et tan- 
soudaine. Aussi- la surprise fut te(je l’enfavt.
générale dâhs le' village lorsqu'on 1____________ _____
apprit avec regret sa mort. Il fut SOIREE FORT 
inhutné vendredi le 8 au milieu d’ BIEN REUSSIE A
une assistance nombreuse de pa- BAKER-BROOK
rente et d’amis. Le. service fut ’

5 chanté.par l'abbé. C. Jv-Nadeau au Suite de la page 1
■ mônier d« ÇouVeht lies Porteurs

v {étaient MM.' Abel Cyr, Tréfilé 
Ш : î Cia vety George F: Martin et Emi- 
V". і le bévdsquK M .Alphonse Pelleti

ser, éoitirtrti de du défunt, portait 
I la dibijttdU.làisse dans un grand 

deuflram-ijière et sa mère M. et 
Mméijean R. Cyr, trois frères et 
quatre soeurs. Un petit frère l’a- 

#i vait procédé dans la tombe de 15 
S, jours seulement/ Jean-Marie, est
tfi décédé le 21 juin à l’âge de 3 ans, 

moihs quelques semaines. De mê
me Une petite soeur l’a suivi dans 
la tombe, à deux heures d’inter- 
vallt. La petite Florence est dccé 
dée le 6 juillet, à l’âge de un an et 
deiÿie.Çonsolez-vous parents chré 
tiens ce sont des anges dont le 
Bon Dieu voulait orner son pava- 
dis.A cette famille si cruellement 
éprouvée par la perte de trois de 
leurs membres,, toutes nos sym
pathies sont offertes.

J.-G.ST.-BMteN.B.
Lagacé qui avait à ses cotés, k ‘ ' / A \
Révérend Père Michaud, curé de >

h Vі 
ï -V.
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ijÆmsL
| Voug avez sens doute besoin de 

ІТЖІІГЯТГ /formules d’Actes de Vente, d’h/- 
UWlylJb pothèque, et d^ billet» promis» 

soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De»

À Vendre
Les pk-o}>riétée: de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vehdre oîi і échanger pour mai
son, à la ville ou terre 4 la cam
pagne. S’adresser à Char!es Cae- 
nt;igüay, St-Jacqnes, N. B. 
iO0—j.n.o.-7o. .

Clair, N.-B^M. le fity^Richard,dé
Ü!m ans

I vasseur, M. le Docteur P.-C. La
porte de Clair.

às Auxil " m

UN DOCUMENTm
NOUS VOUS RËCOMMÂNM№: 

•'ESSAYER

Corned Bejef & Porc

iМИЯИВ
ComjLe soixantenaire de la Confé

dération a suscité toute une litté- 
ratnrè documentaire, précieuse à 
conserver. Parmi les volumes pa
rus à cette occasion, il n’en existe 
pas qui puissent intéresser da
vantage les Canadiens français 
que les 150 pages publiées par la 
“Librairie d’Açtion française”sur 
les “Canadiens français et la Con
federation." : -

Vest un inventaire complet. Il 
constitue 1’arÿenal le plus com
plet pour le maintien de nos posi
tions.' . '

Valeur intrinsèque du régime 
fédératif, développements écono
miques, intellectuels, moraux, so
ciaux et nationaux dis Canadiens
français depuis 1867 ; griefs et dé- T„ simeon Bélanger 0f the pa-

fgSâjjl* JelTSSe rish of MadawaskaIn the Com- 
dcvqnt le federal,smc canadien ; t f and province
voila les themes qui font de ce
volume le vade-mecum des édu- ?? âhnm
tateurs, des,chefs et de la jeunes- hlTv Vanv

«***.: Sssàrsyms,En voie, le sommame; under and by virtue of the pow er
Abbe Lionel Groulx i^Les Ca- oflsale contained in a certain in- 

nad.ens français et 1 établisse- dcnttire o( mortgage bearing date 
ment de là Confederation. the twenty second day of April

Anatole Vankr ; L immigra- [AD 1926made between the said

лі\Г д° .гГ іС8 r"OUu- Siméon Bélanger and Annie his 
Olivas A?selm:-Les Canadiens wl1e o( the (ifst part and Willie

^!f:el!er,rJ°PP Picard and Virginie Picard his
w t» *?• *^a і ті wife of the Town of Edmundston

и.и ІГЛЛ ,a"' in the County of Madkwaska and
арЛг.„оги Vr. і Province of New Brunswick, of

, . P'V‘: *"*' the second part and registered in
nadiens français « le développe- Bdok "Z-3" number 26188, pages
'"уіеГт2'/:^ - 2^32 of the Madawaska County
b Jks chains Recert^ there will for the purpo-

d f ,a C6n" se; of satisfying the moneys se- 
/. .... _ , cuied-thereby default having been

Abbe Philippe Perrier - Les made in the payment thereof, be 
Canadtens français et la vie mo- sold lt public auction j„ (ront of 
rale et rociale aw Canada. the éourt Hduse in the Town of

Mgr Bel,veau :-Les Canadiens Edmundston in the County of 
ftançais et le role de leglise dans Madawaska aforesaid on Monday 
1 Ouest Canadien. the 22nd day of August next at

Jrouis D. Durand:-LesXana- the ^ o{ ten 0-clock in the fo- 
d,«tas français et la vie nationale renod„ the lands and
au Canada. said mortgage descri

Esdiras Minville En enten- jowg._ 
dfons-nous parler bientôt? AI\ th , --На;- 1nf nr,r, __

Anfoine Perreault : Griefs et pa«g, of lands a„d premises si- 

r . tuate lying and being in the pa-
, : Jc^nes.se fish of Madawaska in the County
canadienne-française et la Conte of Madawaska and Province of 
deration c utadienne. New Brunswick, being part of

Déjà ledit,on s épuise rapide- ,ot nuntb<t. M grantld to one 
ment. Nous croyons etreutiles a HonorÔBianchette and described 

iearorç én leur rappelant que „ fo„OWg. TO WITs Begîthüng 
le meilledr souvenir a conserver at a nost gtanding in tbelivUfcm 
du jubile recent, cest.dE» pro- ,jne ЦЮ ,clumber W»d

» lot nutiber 146 at a point where 
±^7^%^^" the road marked out ly Commis- 

îrfâî’ ' sioner Edward Levesque ІП sum-
tréa), Prix 25 sous franco. mer bf 1879 crosses said lot, then

ce up said road until it comes' to

l’oeuf obéissant, le lapin et la co
lombe apprivoisés.

fi pendant nous ne voudrions 
omeitre de mentionner les deux 
expériences qui ont certainement 
remporties le plus de succès.
‘ L’Homme Insoulevable" et “L’F. 
vadê !‘e> pétuel”. Dane la premiè
re expé ence le Prof Hofmann, 
dém iu':i comme quoi qu’il pou
vait se rendre lourd ou léger 
(quoique ne pesant que 116 Vi,*),
-1 bien que plusieurs Messieurs 
très musculeux ne purent le lever 
de terre à la grande joie du pub
lic. En la seconde expérience, le 
Prof. Hoffmann démontra com- 
vic quoi, on peut être Canadien- 
frnnçais, et présenter tout aussi 
bien que certains étrangers puis» 
sen. le faire, des expériences d’é- 
vàsion dans le genre de celtes de 
feu "Harry Houdini”. Enfermé 
dans un sac de malle auquel on 
avait ajouté au sac, une solide 
bar d’acier, munie de deux cade
nas non moins solides. Le Prof. 
H iffmann en moins de quelques 
minutes s’évade du sac, sans ou
vrir, déchirer le sac, ni débarrer 
'es dits cadenas au grand ébahis
sement du public. Ajoutons pour 
le bénifice du Prof.Hoffmann qué- 
celui-ci avait été bien ligoté d’u-

OÙ le 
vous 
Saint 
Prée 
somi 
qui ] 
somi 
seurs 
moir 
lan ! 
nous 
notr

*•
* Mit

&.
mm

IL NT A RIEN^E idEILLEUR!
e le jambon et le baconTraités au sucre tout co

Л DEMANDEZv 
La Saucisse “DAIGL 

C’est La Mdlfcurej
E" t

Pour un diner bouilli, avec àu chou, des carottes tOd'
—-—-r-V -, > V

ches et des navets.
NOlldÉOF&AIÆ «»■ tion

veau
Mot

m

Nous avons aussi un choix' complet de viandes frai» - 
.ches, les meilleures en ville : boeuf, porc, agneau, veau, 
mouton.

Livraison à domicile—: Appelez No. 5'.
Ou venez choisi} vous-mêmes.

І

efïoi 
'"f b eOCt 

vres 
corn

* •*'■ b

J. J. DAIGLEM. et Mme Denis Soucy, M. et 
Mme Solyme Soucy, MM. Albert 
ScAlcy et Cyprien Cyr sont de re- 
toer,:«F;un voyage à Québec où ils 
soôt alliés visiter leur frère à l’Hô
pital Laval. Il est là depuis neuf 
ans et ses frères ne l’avaient pas 
vu depuis trois ans. Les visiteurs 
solit enchantés delà bonne tenue 
de cet hôpital et sont contents de 
voir que leur frère reçoit d'avssi 
boll's, fis espèrent levoir revenir 
à là" Santé sous peu.
F est tiè le 17 juillet à M. et Mme 
Cattiillé Clavet, une fille baptisée 
soilS lës noms de Marie Olià Л1- 
ma.’tifc „24 juillet est née; à M-.et 
Mtt^’Théodule Roy, une fille bap-

№
'leur
fani=£È — Edmundston, N.»B.Téléphone : 51--------

- que
=—sümüi#'-

County Records Book “N-32” hâs hereunto set theîr hanie knd 
number 23717 pages 592-595 of sèals this 18th day of July A.D.. 
said Records. 1?27.

Together with the buildings Signed Sealed in th» 
and improvements thereon and presence of . ■ 1 
appurtenances to same belonging Willie Pfeani,.
and all the rights and privileges: R X hi* Marie,
to same appertaining.. ; é Virginie Heard.
IN WITNESS WHEREOF the! Pius Mièhaiid, 

said Willie Piçard and Virginie ' Solicitor for Mortgagees.
Picard his wife, the Mortgagees. 4 s-28jt.

ae tout
de f
de t
tior

nè solide paire de menottes avant 
diêtre introduit dans le sac. Bref 
cette dernière expérience a certe 
été le clou de la soirée.

En outre du numéro du Prof. 
Hoffmann, Mlle Daigle a présenté 
ses' élèves qlii ont charmés' Tau- 
ditoire dans de jolis drill. Une

plu!
' suri

les
riet
ehe4
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NÙUmU GENRE ri

Années d'Avaacê
Le Nouveau Camion General ’

Construit riesur le principe d’tme auto.
*• s Très Economique.

Fâit I0D milles au gallon.
Facile à Conduire

bit
ÇOl

ІІ >V>3 part of lot number 144, con
veyed Ьу Honoré Blanchette to 
Pierre Blanchette and running 
back to the base line of said lot 
fronting on said road 53 rods add 
containing sixty acres more or 
less. Also all that certain lot piece 
of parcel of lands and premises si
tuate lying and being in the pa-
УЙЙЙГй‘,Д&Г2 ^Çylmdrei Flexible
New Brunswick, the same being 17 OICI UN NOUVEAU CtiMon—une IDEE N___
part of lot number Г43 granted to . » e" mstière de construction de camion—un véritab 
Pierm Blanchette and cmweved , si» de candéti d’une solidité exceptlonmiUe. ronmil

.... . ,«№Sr^b^»BaüC3S
9.50 Pierre Blanchette to Honoré^hm ^ Buick, une organisation qui .s’est spécialisée Щд» 1«- 
9 SSllehetfe wd-^ng the sàW lot ï “ tion de» merteurt dèpuis vfogt-trok : ^

landândpremises heretofore con- Void eoutë là robustesse qui a toujours aWfetérieéleà-Câ- 
veyed to one Octave Ouellette by / dnons General Motors, jdnte àu plu» puissant, au ohis JèuLfKf-e- 
'the «aid ’Bftmèiiié'lHwlnlle and £- Ple et au plus flexible moteur construit par 1Й» fn»‘he 14th day ^ Buick-un moteur ixempt de vibration et comportanî^

1881 and те- de précieuses caractéristiques telles que filtre dTutile 
Jék "D" page 661 càteuriTair, système de ventilation du carter,\^,„. ’ 
îScription of sâiTTot t dte-équebré avec équiUbrehr à torsion,-etc. Ajoute»

______ My attd at large ap- ■*> tamntàgesWuàe direction amélimée, du freânaga ânti
ptarvui _the saié-- MaitawWs, ; tK et la-facüitî de tourner dan» un rayou plu»
County Rfccords. Also nllîhîfl fat : voue comprendrez comment il «à fait que noua 
pieçe dr parcel of lands and pre- > qû’U n’a jamais existé jusqu'ici un caniion aussi 
».*» Sftnme lyfng being in l tqnhç$1365. 2 tonnés $2435. ri 2% tonno.—mm

SgWBSKtTift - •"

аЗДаГ?ЗЙ-ТЙЇ : CREIOITON & RIDLEY
ftè trésfêrlsba!< of lot number 145 
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AUTOtoS
-> Horaire -r-

SCItüi r ■“Я Х-У
un

-. hAvf
. Convpnable pour Dames et Messieurs.

л і ' ■■ ■■ : - '
. Agents sérieux demandés. Références exigées. 

Informations sur demande.

'
lesMotors avec son très Solide 

Chassis et son Moteur Six*f :
grP

Départ A.M. pr
Edmundston,
Iroquois,
St-Basile,
Rivière-Verte,
Lynch,
Quisibis,
Ste-Anne,
Siegas,
St-Léonard,

Шpowersx,.^—, 
Grand Sault,

8.00 qu’.v-.’-r
•8.10 dé

S.-W. CHAMBERLAND,
! „ ^gent distributeur

Emir l’Est de la province de Québec et le Nouveau-
SwiiiHwebü

820
8.40

OUV^MÉ » Я e8.48
D8.55
2І■

9.15
9.30

1Я10.00
_,rio.iq

L’autobus quittera Grand 
Sefclt pour k retotti) 1 1Д0 P. 
.Щ" et sera à Edmundston à

feS
DE BARBIER :ЙїіЗwife

gl

І
сі

; .V’v-.'sst:--::.':’
. - inliB з;. '* :
; fftîsiMS è-.; ? •

5 - ’

to
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Çe matin—Conduira les gens 
à la njessè à 5 #ôtiâ par tété, 10 
sois aller et retour.
.. Après-midi—A’Jadisposition 
dutpublic pour pique-niques, 
«mprsions, etc.

• frLe soir—Durant la semai
ne,y de 3.30 à 11.30 P.M, pour, 
voyager en ville à 5 sous par

V
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> « йSS» :4ч.. —И n’est рве de pins gran*

СйСЛ-ЕСЯй
«

—C’est presque un» position so-
dale de nos jours, de parler fran-Il * 
çâla à la perfection.—J. Novicow. Ц

:
І

•MU
K- Rédigé et.ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 .> ropriétaireJ.-G. BOUCHER, éditeor-p =фт-:

»j -1 Rôle de rinstihihiçe à 
l’école dn Rang

LA
UN APPEL G. N. ТЮСОСНВt "Nous alitées, Canadiens ai 

glais, nous trouvons dans b rai 
canadien neAtrànçaise notre ph 
sûre garantie du maintien et < 
développem 
nationale si 
Etats-Unis.... C’est à 
le province et à vos 
nadiennes-firançaises qui j 

ment l’Ouest, et qui reStèol 
dèles aux idées de votre vfljll 
vince, que nous pouvons f$o 
avec la plus grande certitup 
maintenir un cachet spécial 
institutions et à notre vie' g 
!e. C’est pour cette raison que, 
personnellement, j’estime 'si . res- 
pectueusetaent, si chaleureuse
ment votre langue, votre fiai,*v<* 
traditions, vos coutumes et iéos 
idéaux. Et je peux voga,.«àefller 
que cette idée fait du prqgrèschez 
nous.”—Prof. W. F. Ostforué, ds 
’’Université de Wiifaipcg.^/ ^

VARIETES
Ce travail a été lu à l’assemblée 

du Cercle de Saint-Hugues? le 3 
mars 1927.

Savons-nous toujours ce qu’il y

EEEBH
bien entendu en temps de guerrel néma arrive à se faire, subitement ,>in{luence que peUt avoir la “pe- 

Compatriotes et amis - —et se perdent difficilement,— І.ООО dollars par semaine, qu n ^ ma;tresse~ Avouée qui corn-

Sainte-Marie et au champ d honneur du terrain de la urana, ne se prêtent p, J9 bien 4 un an avec un imprésario Dans une ацх iires notions de.]a scien.
Prée. Le souvenir de ces fetes grandioses restera, nous en (.'nr;chi3sement rapide. Ceci ne pa- dépendance des Etats-Unis, aux ce reiigicuse>vec une volçnté que 
sommes convaincus, toujours vivace dans la pensee de ceux l rait pas prouvé. Il est probable Philippines, un simple coolie chi- рідд^все maternelle n’a pas 
nui V ont oris part. En cette occasion inoubliable, nous І que, de tout temps, on verra «te nois, Ong Che, est devenu million- encore commencé à renforcer,avec 
= ,-devenus moralement parlant, paisibles posses- pauvres colporteurs général* naire en 12 ans, en achetant et re- un coeur encore si petit q
sommes re î d’nntnn nous avons réfréné la mé- nient israélites, amasser une for- vendant des choses apparemment d’êtres ont pu y prendre place;elle
seurs de nos domaines d , . J n4 lin i tur.c dans une période êtontiani- inutilisables. Toutefois, sans con- cievra en faire on être, capable de
moire de «OS ancêtres et, du pied de nos autels, dans Ull e nent Un cîs int4rtsgant tredit, une fortune, au Nouveau comprendre les problèmes qu’il
lan spontané d’un enthousiasme patriotique et religieux, fst ^„i d’Egmund Eisner qui. Monde, a des chances de se gas- rencontrera dans le milieu social 
nous avons donné au monde entier une nouvelle preuve de rrrivé aux Etats-Unis en 1SP2. piller bien rapidement. On pour- od ц vjvrai capable de rester hon- 
nntre «urvivance nationale. I s«ns un Hard, mourut récemment rait eenre un livre fort attachant, néte malgré les occasions qu’il

Ard’hiii rnmnatriotes et amis après une sépara- ’ plusieurs fois millionnaire. Avec par exemple, sur les déboires de rencontrera capable d’aimer tou- 
Aujourd hui, compatriotes et amis apres U P }-.a m|e de m par lui com. ce Roy MacMasters qui, en deux tes ,es beiies et nobles causes qu,

tion momentanée, il nous fait plaisir de VOUS .inviter de П meKcolporteur en Ne'w Jersey, il années, dégringola si bas sur 1 e- solliciteront son appui, 
veau d’assister à nos assises nationales qui auront lieu a un atelier d’habillement, chelle sociale, qu apres avoir fait L’institutrice-fermière devta in-

vî Moncton. N.-B., les 16 et 17 août prochain. s comprenant deux machines à cou- des millions d’affaires par an, il cuiqucr dans l’esprit et le coeur
3 Nous nous rassemblerons encore une fois pour unir nos dre et deux ouvrières II devint s’est trouve vendre des hot dogs de ses élèves l’amour de la patrie

jàflhHc nnur ressérer les liens qui nous unissent et pour vite le fournisseur attitré des Boy dans un échoppé. Et quels de- et vamoUr du sol. Elle leur ap- 
.il efforts, pou . I-, „пі-c léeitimes la création di’oeu- Scouts e tde la Croix Rouge ; et tails curieux se cachent sansdou- prendra a vivre heureux à l’ombre Qui vous a permis dl

encourager, par toutes les *.?h«nn«ir de notre patrie finalement de l’Armée Américai- te dans 1 existence de ce Jim , du clocher paroissial.J’ai dit “heu- inconvenantes et immosdSti
vres durables pour le bien-etre et honneu P ne Les mêmes causes qui ont qui descendit de degre en degre, reux” —ce mot l’avons-nous sou- chez vous, dans vos sahj»
commune. - valu à Henry Ford sa colossale au point d'etre simple bell hop vent entendu? Malheureusement rue, au magasin, à l’EÆS

En effet nous avouons que dans ces circonstances so- fortune peuvent se reproduire ’tans un hotel américain, a 1 age non. Ambitieux, nous rêvons le —Le Pape! ’ *'
vlennelles ce n’est nas seulement par des processions, des n’importe quand avec une indus- le quatre vingt trois ans? bonheur du voisin alors que nous Vous n’y pensez past'd

muS. «’“S5”""”ЛІ'ІТГу -- SSs&fttylque nous serons ce que nous devons etre. H nous taut, sur н dira au fils du laboureur quepour Daien _' "“-‘Ж
tout, par un travail soigné et incessant, pendant ces jours , , être heureux, il ne doit pas sor-1 —Vos maris et vos «N
de fêtes nationales, ranimer et revivifier dans la discussion ge reporter un ^ en arrière, de prendre des points de comparaison tir de sa sphère, il ne doit pas rê-| Vous ne les écoutez®
de nos grands problèmes nationaux cet esprit de coopéra- un distants, pour être frappé de son ampleur. ver "château en Espagne” il doit votre tapage et vos réédition
tion qui donnera à nos labeurs un résultat plus pratique, \ ,We actuelle, le groupe acadie„ dispose d’éléments puis- Z™ tnomp^nt ,eur ^ Gu»-
plus satisfaisant Union de pensées, union de Volo^,e‘ sauts. Il a deux évêques, l’un de ses membres est ministre des Pos- ; JrJ?s „ éta„t c4ontcnt 2^,-“* V° 
surtout union d’efforts et de travail,—voila, U nous serne e. J tes dans Ie cabinet fédéral, d’autres occupent de hautes situations de son sort il sera heureux. __Vos urètres?
les moyens que nous devons préconiser pour e U( e - dans la magistrature et la politique locale. Il a trois collèges, de L’insttitutrice à la campagne Mais ils parlent dan*le vidé
rieuse et le succès finaudes questions importantes qu * .fomfrrejfx couvents, des jpufowx, une société de secours mutuel qui -nontrera à ses élèves la beauté de vous les écoutez béatement voi* 
chent de très près les interets les plus précieux de notie parait florissante. ’ es costumes vénérables :nuit de exhorter du haut de b chaire Д
ГЗ. C. Mais ce progrès n’apparaît à ses chefs que comme une raifon Voel à la campagne, bénédiction votre conduite et votre costume

Depuis plusieurs mois déjà, ce projet de fete a fait rc- nouve„e d-aller plus loin, de marcher plus haut. Ils n’ignorent point jour de 1 an, réunions defamil- n’en continuent pas moins d'être, 
gner de toutes parts la plus du reste les difficultés auxquelles, comme tous 1« autres groupes, $££&£££conscien+*4» ^
ques compatriotes de la Ville de Moncton, réalisa ^ p ils doivent sans cesse se heurter. Difficultés d abord qui leur sont ner en dictée aux élèves, sur la Mais elle se mehft.4 de 1 
tance dfi CCttC semaine sociale, élaborent a . ^ communes avec tous les autres groupes ethniques ; difficultés ensuite t^uté incomparable de Noel à ta suffisante qui condamifér
gramme intéressant et réservent aux nombreux VISI s quj sont particulières à leur situation de minorité, entourée d’élé- ;ampagne, beauté chantée par nos qui gène tt c* qui demande «d sa
une réception aussi chaleureuse que fraternelle. ments étrangers et soumise à un régime qui ne lui assure qu’une li- poètes et écrivains, sur la haute :rifice.

Compatriotes, rallions-nous! Choisissons nos délégués lignification de la bénédiction pa —Vos ancêtres ?
et reserrons nos rangs! , л. Un congrès comme celui de Moncton a pour but de stimuler la ternelle au premier <?el«n,béne- Maisilin “avère,ent bien v,t»

Sous l’égide de notre Sainte Patronne sous la direc- volontè de vivre des divers groupes, de dresser des plans d’action, сір^0у,nWnt demander ues incapables de souffrir
tion de nos prtmuers pasteurs et de notre dévoué cierge, j’en assurer l’exécution. . . sur le plaisir du travail en com- votre vertu et le renom de
secondons avec empressement les vaillants étions de no -Eat-il besoin de dire que nous souhaitons à ce congres, qui reu- mun dans les corvées pour mon- honnêteté, 
comités d’organisation. Pat' notre présence en grand, nom- üjra des représentants des Acadiens des trois provinces, le plus com- ter une grange etc..
bre et par l’assiduité, que nous mettons à accomplir les ta- p|et succès, les plus fructueux lendemains? L’institutrice-apôtre apprendra
ches qui nous seront assignées,' témoignons hautement no- jqous avons ici des raisons particulières de suivre avec le plus encore aux enfants à aiv.-.et lis
tre sincère appréciation des services éminemment patpotl- vif intértt ,a vie et les progrès du groupe acadien. Nous sommes les vraies joies du foyer, ce»^

que nous rendent, chacune dans sa sphere, nos deux débiteurs de ce noble peuple. Nous avons reçu de lui lorsque nous 1 a- Ie demande quel est celui
vons visité, le plus touchant, le plus fraternel accueil. Et puis, le nom J . ^ sgche pag q„j ne sentej«s 
même de notre directeur est lié à l’un des plus féconds efforts qui qu>j| y a pjus de contentement 
aient été faits pour populariser au Canada le nom et l’histoire de l’A- ^ un quart d’heure au sein de 
cadie. Combien de Canadiens français'tiennent de “Jacques et Ma- a famille, à côté du père, de la 
rie” leurs premières visions acadiennes? mère, des frères et des soeurs qv

Les Acadiens ont une histoire à part, voisine de h nôtre, mais d У в?,"5 f^Jla'difficul’ 
distincte. Il en résulte, comme de leqr situation géographique, un cer- ^on le ^ {ami„es dans les vil 

tain particularisme. Ce même particularisme commence à s affirmer. ,eg oi] Jes clubs ies théâtres et les 
il' ira s’accentuant dans les autres groupes français du Canada. C’est cjn£mas attirent la jeunesse au 
un fait inévitable, et dont on aurait bien tort de s’étonner et de se ^nd détriment de la vie familia- 
chagriner. pourvu que l'accord reste complet dans le dévouement aux Elle montrera à ses élèves à ê- 
mêmes croyances et dans la même'volonté de conserver les plus hau- tre sérieux, à n'avoir pas peur de 
tes valeurs de notre race. Chacun trouvera dans les traditions de son regarder en !®ce'es ;
groupe, dans ses souvenirs régionaux, un nouvel élément de force et les mëttra rn

de vitalité. garde contre les coutumes améri-
Je l’af, pour ma part, vivement éprouvé, en Acadie même, au con- cames qui envahissent lentement 

grès pédagogique de Boactooche, voici, une quinzaine d’années. Une notre trre canadienne. C'est de
petite institutrice, tout intimidée de parler devant un aussi vaste cette maniée .4"* '.* berta, avec l’excnrsioe
public, y disait de quelle façon il convient d’utiliser pour la formation r,-™ nU™^*Mtr e canad inne at- v,*rsité de Montrèâl, qu

LE CONGRES DE MONCTON fh,..,*,, ^ ¥£%%!£
Le congrès d’Edmonton a’est terminé hier soir. Dans trois se- raie du continent, mais qui, précisément parce qu’ils touchent au ter- ne • oulez p»« rue les millers d’é par lediscouo.

m,ines s’ouvrira celui de Moncton. Dans l'intervalle, en Saskatche- roir, allaient remuer les fibres les plus intimes des coeurs. Et Ton ne mi.qrants, qin eowwrwiiVl non,e devant noc compa 
wan, une couple de Congrès régionaux réuniront pareillement des pouvait point ne paa peiiser que certaine noms, qui nous sont beau- ks foyerTéteints de nos «bre rèunis et
groupes de Franco-Canadiens. Ainsi se maintient, ainsi se développa coup plu* familiers, n’eussent pas eu sur ces coeurs le même effet, b maigons abandonnées, faites en avoir eloqu-r.mei
d’un bout і l’autre du pays b vie catholique et française; car les deux même puissance. Il y a des faits contre lesquels il est inutile et fou sorte que vos enfants séjournent
termes ne sont jamais séparés. de s’insurger. !l assez longtemps à l’école primai- ^.„diennedrançaise a

Le congrès de Moncton suscitera un intérêt d’un caractère spé- A chacun donc d’utiliser ses richesses proprre La grande corn- re pour ypatrimoine 
cial: car il n’est aucun groupe français d’Amérique dont l’histoire munauté franco-catholique n en saurait que bénéfice. Et, avec elle, чаи-m^mction jufosant^. ^

évoque d’aussi tragiques souvenirs, dont les progrès soient peut-etre le ^nada tout entier. М1РВЛ1І«, griculture et la fierté nationale freDt * h m,nont’
aussi étonnants que ceux du groupe acadien. “LE DEVOIR Orner HEROUX. pour que l’école du rang puiése

Québec et, v"4ue.ll*”e ’. , " . T.' mS#vLhoünuP Une coqUettt C9t P,U8 flc,le à maner sa une savante ; car poqr é- Tean Bruchési extraits de son fl 
dien qui, au Manitoba, est le chef de la minorité franco-catholique, pouser une „vante il faut être sans orgeuil, ce qui est très rare, an me “L’école du rang".. .&Г1 
c’est un Acadien qui a dirigé toute une période de a résistance Iran- quapour épouser b coquette, il ne faut qu'être fou, ce qui est

rr^e trjr, —ми la P P*

Aux Acadien* des Province* Maritimes, des Etats- 
Unis, de la Province A Québec et à tous 

les amis de lAcadie.
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—Votre santé?
Mais vous mourrez de troiê 

dans votre climat continental-u 
t vous compromettez vos vies Щ 
haque instant?
—L’élégance...?
Mais elle peut être modeste^ 

•• preuve qu’il se trouve ils Mljff 
nodèles en accord avee* Whdes- 
ie et vous n’en voqfiiz psu, voua 
ous écourtidfez comme'des filles 

le cirque pour l'acrobatie de h 
• > - 

? S

», «7-J

4Vv quesi,„ |
Sociétés nationales. . .

Faisons en même temps de ces jours de patriotique 
réjouissance une occasion d’étude et d’investigations se- 
rieuses. Affirmons fièrement notre attachement inébranla
ble à notre religion, à notre langue et à nos coutumes; tra
çons à tous les devoirs à accomplir et orientons-nous pour 
l’avenir. A la lumière des statistiques fidèlement recueillies, 
scrutons soigneusement nos multiples problèmes, donnons 
une orientation plus large au foyer et à l’école, repatrions 
les nôtres, encourageons une union plus grande entre nos 
groupes épars, et meme, s’il le faut, examinons avec un es
prit de concorde et de sincérité ces manquements serieux 
qui pourraient nous retarder dans la voie du progrès et du 
développement cdmme peuple.

Le voulons-nous? A ce Congres de répondre.
Charles D. Hébert,

Secrétaire-général.
Par ordre du Président-général.
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—Qui donc?
Le diable?... peut être. Les 

oies? peut-être! Les ennemi 
otre bonheur? ..Pour sut! .

Avez-vous d’autres répatû 
noue les recevrons avec grant 
ntet. Oh! Mesdamça, mtodé 
«elles ! Qui vous Va permit? ? 
L’Action Catholique
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25 juillet, 1927.
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I НІШЕІЦ £таь chasse bTdeed to samVa^ningt ' *

Town o< St. Leonard in the Coun* ^rS^ox 16t*!' da?o{ November, In witness whereof the said 
ty o< Madawaska and Province of Ô P ’1925, a”d reSa"ed ІЙ Bôok pius Michaud, the mortgagee,has 
New, Berwick M* as «««ber 25844, on pages hereunto set his hand ami seal
King's Highway goSt bom 12.pf the Madawaska Coun this 5th day of Joly A.D., 1927 longing. .

ara¥wT SESIS|"r
Dai!. I onel John Pareil, on the soutwes- aPPertammg. Solicitor Per Se. by the above named John P. Ber-

_ l __________ ____________________________ I tfem side by lot now owned hnd Dated tbe twenty-third day of j4'*—"14jt. nier and Lizzie Bernier, his wife
M ._ÿ$î,ew-Ÿ6rk, 23.—Mgr Waring, ~ “ — j occupied by hfrs.Fred Rabidoux. J„y' % ?' • l927‘ J ' ------- -------------------------------—— of the first part, and the undersi-

Æ <У5« Уе l’église (Je Ste-Anne, sur L,-Saucisse “DAIGLE” | the ! same measuring about 165 By Order of the Town Council ,▲ gned Edward England, of the Pa-
* . In 12e rue, Est,? à ew-York, c* Se Vend I feet on the southwestern side of of the Town of Edmundston, -ШЛЛг nsh bf Drummond, in the'County
. 3 , tide nétivaine, commencée le 17 En GROS et en DETAIL Itbe highway, being part of Thomas Guerrette дИЯпЯз of Victoria, in the Province of

«fillet fcotifant, dolt se terminer __ ____________________________I j?* ійшіЬег 209 on the St. John Town Cleric. t ^ew Brunswick, Engineer, of the
It 26, rapporte que quatre gttéri- --------------------------------- ----------—,1 River lots ; there will for the pur- 28jt-9ins-28st. ЖщйЮнК second part, and registered in the
Sbffs miraculeuses, attribuées au Achetez les Marchandises I pose on satisfying the moneys —ЩЯщ£ office of the Registrar of Deeds

yMaoùt bâisenient d’une relique de sainte ANNONCEES I awfully due and owing underand NOTICE OF SAIF _______ ___ in and for the County of Mada
me inbu ■■ Affût, out eu lieu depuis la der- Comparez et Choisissez. I ,y virtue of the said above two LE ministère des 1 revaux pub- ї*?* aforesaid, in Book M. No.

'une Uiéré rteüyàifle eu janvier dernier. -------------- --------—— --------------_||respective mortgages default ha- ..... . ^ ~ . lies recevra jusou’à midi. (heure 3 °f recojds, on pages 305 to 309,
Sirenll • • І4 premier cas, rapporte-t-il, fut — vmg been made m the payments “(J1*; t0”” avancée), le mardi 2 août 1927. tU|"d^.fff!c,al n“mber 23407, onі chan ** * d> homme atteint d’une NOTIfF OF SAI F l.°u the T4*?*"*, amouttts due An Cnaety of des soumissions pour la construe- °/ November, A.D.,moni «rtlidie de coeur qui avait résisté HUI HJ* Uf oALfc I thereunder besold at public auc- „ TPfovlnce °j tion d’un prolongement d’un bri- »19% default haY,t,8 been made

étaie f raitement des spécialistes,tant1 ---------------- It,n *n fLont °f Die Court House New-Brunswick, Labour errand Se-Iames, Pointe-Sapin comté de m tbf Payment of the moneys sé
ria* aux Etaté-Urlis qu’à l’ètranget ;le То Onésime F. Tardif, formely ofl» the Town of Edmundston in ,3ophie and to ali o- Kent, N,-B., lesquelles soumisri- cured by Mld Indenture of M
le b second fut Celui d’ufi aveugle bri- the Town of St-Leonard in the I the County of Madawaska and r.nn^Lrah0m "* raay4n iny W1,e ons devront être cachetées, adres-1 . a
er * vé dé" fe vue depuis 20 ans, et que County of Madawaska and Pro-1 Province of New Brunswick on м Ivor "to - . sées au soussigné et norter sur д rîa4lU;be tentb day of June.
Zé tisoe*,wie infirmière diplômée, Vince of New Brunswick, Tra- Monday the 22nd day of August N2"CB“ HBBE®Y OIYRN «e«r enveloppe^n’.us dTpadZ I"AD” 192Z
deuil amena à..Ia neifvaine de janvier der and Eulalie Me wife, and I next at the hour of ten o’clock in hat under and by virtue of the se, les mots: "Soumission Pour un

** dernier. Elle écrit qu’il y voit as- now of Grande Baie in the I the forenoon of the said day the Pcwr.r °f contained m a cer- prolongement au brise Fames
se* pour lire à présent. Le 3e cas County of CMcoutimi in the I lands and premises mentioned "" indenture of mortgage ben Pointe-Sapin N-B’’ ““ ‘
est celui d’une fillette de 12 dns, Province of Quebec, and to aU|a"d described in the above two ’.mÆ ' ,o,,the e.‘eh* day of ,APril On peut consulter" les ohm, et 

rt blessée dans un accident d’aüto- others whom in may in any wi-1 mortgages. Д.Г) 1921, made^betwesn the a- les formules de contrat efseVn!
2 mobilé, et â qui les médecins a- «e concern:— I In. witness whereof the said ' ve mentioned Michel Tighe and curer des devis et des formulée A
it, valent dit qu’il lui faudrait se fai- NOTICE IS HEREBY GIVEN Flav,en Desjardins, the said mort- S'4b,a *?fe °{ the b”t part, soumission au ministère de. Tr» 

rê amputer une jambe. Sa mère that under and by virtue of the I gagee and Assignee of Mortgage a.''Pwa ^,ch*nd of the Town of vaux publics à Ottawa au hit 
l’emmena à la neuvaine sur des power of Sale contained in a cer-1has hereunto set his ham» and "I"lundston m the County of reau de l’ingénieur de district 
béquilles, mais depuis les béqliil- tain indenture of mortgage bea-1 f®*! this 11th day of July A.D. Muhwaska and Province of New vieil édifice du bureau de nmt.
Its 0ГІІ été-retournées à l’église, ring d«e the 4th day of April A. 1927. У. Brunswick. Bamster-at-Law of Saint-Jean^ N -B Jnai aXo hn!
En fié? lé 4e tas est celui d’hne D., 1914, made between Elie La-1 Flavien Des jardine, e Le«^1a„part a"d r*ffj>t«red in reau de poste de Blue Cove N R
femme souffrant d’une inguéris- pointe of the parish of St-Leonard I. , , . X Ms Cric. % " n"m^r ^ Pages On Vendre compte o^éd^
sable blessure chirurgicale, et m the County of Madawaska ând I Biffned sealed in і ^ 1 of the Madawaska Co :nty soumissions faites sur lrs^fnrmu
pour qui la neuvaine fût le com- Province of New Brunswick, la- the presence of ' U?d4 and by. virtUf les fournis par le minister, ^!!"
mencement de la guérison. bourer, of the first part and Laura I P«m Michaud, f - Ur,® pOV^tf ®?le conta»ned m formément лих conditions men-

On s’attend à ce que pas moins Cyr of the parish of St Basile iti I Solicitor for Mortgagee. ; , e ^,n mdenture of mort- tionnées dans lesdites formula»
de 5fiOO personnes viennent à the County and Province afore-14fs"21 jt- !рар beaming date the 17th day of Un chèque égal à 10 o inn d„
l’église Ste-Anne durant la neu- said of the second part and refis------------------;----------- ----------_____ tT",y .1923 mads between montai de la soumission hit a
'’aine actuelle. Ce temple est ea tered in Book D-2 number 15393 I MORTGAfiF SAI F S|f'd **,ch?1 .T,fhe a«d So- l’ordre du ministre des Tra™,.*

Mme effet très populaire parmi les ca- pages 584-588 of the Madawatika I GAUC 5ALt phie his wife ofthe first part and publics et accepté nar une bannlle

, ARRIVE A OTTAWA й&ЇЯЯХГЇ?1* іИіЯЯЙІ tUtï
b аіи-г... a-jsdbssr éé
» -ASBsittiti’S hehebv-hv™

dréa Cassulo, notre nouveau Dé- fn the ish f L gr b! ^|that under and by virtue of a po- der, be sold at public auction in lY>des traces bleus (bIue prints)

- *™eUeré^,tin0l,ClerUn<'1.magnifi; the County of Madawaska аІ а Гі °LSale ,co"tained a ceruta ^ of the Court House in the "e acS"»™ C^qUe de ba"-
souS- Mue rec^tion. S. Excellence eat post being at the most westUlvIIndeLnturc of Mortagc bearing da. T°wn of Edmundston in the «mon "v,kiP° .Ï ? s°mme d=
ma j. arrivée d Europe .par New-Yôrk gi<le 0f the Kino- Itc the 12th-day of Julv A D Xyeiaty of Madawaska and Rr №oB. payable a 1 ordre du nunis-
Mmk « «tpaàrtc par Montréal pour ^thfnorther^lin^ff^V^I,1921’ and madeWe  ̂John Wa* f«Jf New B^ekl Pri- ^ed“raT"^xsP“b,ica Ce çhè-,

h AlïuîlîL' ■ } Y?r.J°f|Ph Charles Keegan’s lot cuts said Ь" a"d Annie’ his wife, of the llaV the 12th day of August next naire offre coumission-l
H ЇІ“‘ГЄ Capitulaire Highway, thence running wester- |Town of Edmundston,in the Coun a> tbe hour of d«ven o’clock in |jére
l7^ 1: l'éh^é t i,T^a :es,u Hgr >y ten rods along said line, thTn- % o{ Madawaska and Province of ^forenoon of the said day the Par .

. ...eleguie e. lui souhaita la plus Ce running northerly five rods I New-Brunswick, of the first Dart ‘mc,s and premises mentioned <-
*Г± I n p US re3I,e<tue$se thence running easterly ten rodsland the Town of EdmundstonM ,l"d described in the above mart- S' E' ° BRIEN. .1? 'Ma lè frenr.Ts Д , pa,-k ^ containing fifty rods more or lesi of the Province of New-Bruns- I't.1 of lands and premises rit ,ate T *

and bei"ff Part of lot number 209 wick, of the second pa™ and re- ''dmgaf, be'°K ™ the Town of
P,. v-M1 . V itahèn, granted to John McCrea; ALSO ffistered in the office of the R«»i, 10 the County of

* ’fi ;2.: essssh tv^ w-—Æffié kss.iss£ç»FpiSr.«iS £,В’іЛ¥мС=
а» ”*p,ul "** “t îsas^SH»

the said highway havine a width • _. ° default ha- Rice Estate and at the rear by New ВпіпвтаМгЧ т . Vlnce
of one rod at said highvray diver- II"8 ЬеЄП f18'1'.? the Payment of land owned and occupied by the to the heir.TnH^ Lfb^rfl’and 
ging in a southerly direction from the fa^c. be sold at public aucti- said Michel Tighe, meaning to Lizzie Bernier fsinr^tuL 
the said line and also along the ?n’.I” tont ,tbe Court House, convey the lands and premizes on wife of the said’ ^nUnO**?**^ 
westerly boundary to the land,of I? th~ T fon ?f Edmundston, in tbe northern side of said street and to all others wlie^iT!!’ 
said Peter Charles Keegan havtog ‘he Çounty of Madawaska and now_ occupied by the said Michel or may in rov^rire conc^0* I 
a width of about four rods. Тоїе- Pr?v'nce of New-Brunswick, on Jighe measuring in width seven-1 NOTICE IS HESKRV^vu 
ther with all the buildings therebn Fr|day, the 30th day of Septem- ie»Land ,n ,еп^Ь tw<> hundred that there will be sold at пиМІЇ 
and appurtenances . thereto ahd ber next, at the hour of eleven o’ and fifteen feet r auction, in front nf îh. Л™Р?ЇЇ?С I
all the rights and privileges to ia- clock m *e forenoon, the lands Al,dmt he above mortgage to ces of John M Keefe 
me appertaining. The said Mott- and premises mentioned and scri- î n IU,n«ichal<d datey July of Grand Falls in the Cnunt^r 
gage was duly assigned by the bed ln the said Indenture of Mort-1 7t,h.' A'D;' 1923, as follows: Victoria, in the Province oFn.wI
said Laura Cyr to one Epiphane Tage as follows, to wit:— I A|l that certain lot piece or par- Brunswick, on Friday the twelfth
Lapointe, duly registered in Bcbk “All that certain lot, piece or f • of la"d? and premises situate day of August А ПУ’і9274Г» /ьЧ 
R:2-™bcr 18489 pages 436438 Parcel of land and premises situa- ^a"d be'^ ™ the Town of hour of two^7лїД after 
of the Madawaska County Be- te, lying and being in the Town of мій, d Î. 'Ц *be County of noon, all the following descrlbLd 
cords; and luly assigned by <he Edmundston, in the County of Madawaska and Province of New land and premises situare M tM 
sa.d Epiphane Lapointe to one Madawaska and Province of New bed^llf' bound*d and descri- Parish of St. Andrt, in tSe Countv

йга$йгй'їі»г EiHrtJ555 ^«=”1ггааиаяи .-sEE^ESF «^Aiaiasa-™-hïi«yî™"„’r".‘ ,îrr1 z sri'frv1';' ^

іГАЛГЯйГЙ LrSSiïKÏÏ’Ttre

srs'jjs - irt s,‘.Tiàæ ;,Sr|
said Flavien Desjardins of the tbfnce ,soutb Mty-one degrees street now occupied by the said 1 sontb.rlv .Fa.* ^"ding on the 
Town of St-Leonard in the Coun- tb,rtv mint-t-s "-est for a distance Michel Tighe measuring in width where the bound! F.'.rst, Stree‘. 
ty of Madawaska and Province of °! f,ftv"thr','‘ and one^art-flfy :1 seyentjr {eet and in lrtigth two lots numbered between
New Brunswick, labourer of the of ninetv'4ix and one half é96.5T hundred and fifteen feet;Also all the same ■ thrnr» «I a“d fiY? 
second oart aid registered in f-et tbe easterly boundary of that other certain lot pieiemp, in aw^ste^vd^r^ “■ S.treCt 

Book “K-3” pages 68-71 number Street: ,hence along said « of alnds and premises situate of 6f^B«^d five K
22890 M the said Madawaska .-«sterlv boundary of Queen Street bem.K tb« Town of to ІЬЄУ easterly side of PIm^Ô!
County Records, the said Onesi- m 8 direction north sixty degrees Edmundston in the County of Street; thenc/along said .МІЦІ 
me F. Tardif and Eulali, hig wife br » distance of fifty-three padnaw“ka ?nd Province of New Pleasant Street somh twenre df 
did to secure th» payment of the and one half Ґ53.5) feet to the nla- JC« bOU^ed and descri- grees and thirty-srt
sum of five hundred dollars as Winning and distinguished : tbe Iront by » distance of one hundred and t»**
bar«Tn"ed it” Mid mDrtee8e#ran- »« >ot number twelve /12) and oéfridî Ц calIed’00 tha up- feet to the rear line of sai^Lot 
argam, sell, release, convey and being the same lot land deeded to - . ,d £y ^bâomneâ and occtt- numbered five • thence along

DesIlFH^M *É : said Flavien ’ Caron by Bridget A- «f - Miche1 Tighe and rear line in an earterly dTrfctton
jardins, his heirs and assigns, Lvnott bv deed number 20636 .. ...LL far ,ЧТ land owned and nc- a distance of fifty-four feet and 

vorded in Boob 7.2. nage. 565. tve incb« to tS dMding Ипе
367 гЛ the Madawa.Va Гountv Together wirt, tu between lots numbered four and

*«“* •* ■”< w еДйьй

six minutes east a distance of one

Together with all the buildings f* 
and improvements thereon And 
the appurtenances to the same be- • M■ • • -Мшв

j DES GUERISONS 
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EDWARD ENGLAND,
Mortgagee.m ЩЩ iMnn ' 
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fOHN M. KEEFE. 
Solicitor for Mortgagee.
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nouœ of sale —AVANTAGES—
Les personnes qui dési

rent un emploi comme ser- 
va"te dans les maisons pri- 
vte> ou hotel, de la vUte, 
trouveront avantageux de 

leur nom, oua- 
lifications et références. 

—DE мдму—
Lee hôteliers et les. de- 

«nes qui désirent une bonne
&Лгіт!івЄГОв* toui°ur» sa- 
tisfaits des efforts que nous

іціХк

"4
' si . lo, re

Arcfa*t

<_U SITUATION £ • ♦EN IRLANDE
>

. Dublin, 23.—Malgré les lettres 
de menaces adressées aux metn- 
bres 4u gouvernement et députés 
principaux, à Dublin, l’Etat libre 
prend les mesures requises pan la 
grave situation issue de meurtre 

de Kevin O’Higgins, vièe- 
... président du conseil exécutif. Le 

Ifl - D». ident Cosgrave a présenté jen 
effet l'tetcredi t.ois projets de loi 

bj pour ohiet la sauvegarde de l’Etat 
, tej que constitué actuellement;'

?i . Ee important de ces ptv 
iet-. txi une première fois san- dis 

R viis.-ion ni explications par fl. 
fc. ' CoAÿwfi, accroît la portée de la 
3 foi né sécurité publique. rn n'a 
•Й і as '* texte du projet, mais tdut ' 
eS oqife à croire qu’il prévoit Pa- 

1, hblltloB des procès oar devant 
I jtify lorsque l’accusation a trait à 
j Passa.'rinat de personnages offi-

--<iels. ou à la provocation des t.é-
4 Sdrdics.
-i, t-e dispositif du projet de loi 
\Jf •" est jugé essentiel, attendu que 
;1 dès jurés irlandais ne condamne

ront jamais qu» sur les preuves 
les obis directes Pour les cas sous 

J traits au jury q# créera probable- 
; meiij de tribunaux spéciaux com

posé* de magistrats de la Haute 
j У " Cour et d’officiers de l’armée 

ftafeb, Les deux autres projets Je loi 
' ont Irait au problème posé par le 

jdfus des députés républicains dé 
f prendre leurs sièges au Dail et 
H de p ôter le sern ert d’illégr.nce. 

»_ » | fle l’un ,fe ces deux pre,
ite cant de po*r 
, devait's’engagi; •

»ï%

M
ЇГ■.

Souvenirs MortuefTOe
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tбети* • N
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■ ■
Vos Parent» et AmU 

pwwrent à
Vos Chers Défaut* . ,

Si vous leur distribuez de. 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan, four livre de 
prières.

Nous pouvons voua ___ *
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PAGEdistance of one 
Wt;*8M*e place

II the buildings 
і thereon And 
to the same be- ATJ ЇОЯЯ*^:til дяштV
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І : М-°- ÇORMERІ
Bdifice Hal! ifl N Avocat, Notaire Publie fl

N BI

will be made

a?*-
the 13th day 

'.,1922, made 
і John P. Bet
ter, hie wife, 
d the underai- 
ind, of .the Pa
in theCounty 

і Province of 
îpncer, of the

14.
•'21,

Nouvelle Lune, le
шег Élf!

Précieux S»|* 
Visitation de fa B.V,
тш».ивьіеяі

S. Antoine Marie Zec 
S. Romule.
SS. Cyrille et 
Ste Elisabeth.
Les Martyr» de

S.Chambre 379 шT.

lhSeteDhomme SM.Le petit moifeièur sec, en habit 
qui présidait aux destinées de Pho 
tel, me fixa . . . me soupesa dhin 
coup d'oeil et me dit: c

—Accepteriez-vous de coucher 
.dans une salle de bains, au pre
mier etage ... ?

/aimerais mieux autre choie !
— Je n’ai rien . . Vous auriez dit

lelegrapbier ! . .
-—/aurais dû ‘-r.. C’est que Je ne 

m attendais pas du tout à être o- 
Uige de coucher ici I 

î e monsieur appela le portiér
- Est-ce que Ir 379 ne va pis ê- 

l'e libre ce soi.- . . ?
1 es deux homines

est t 7\J.Vét ecin-Chirurgien

<ïgSr.;
fistered in the 
tier of Deeds .„■'Avocat s.
t of Made- 

ook M. No. 
es 305 to 309, 
ier 23407, on 
rember, A.D., 
g been made 
ie moneys ae- 
ture of M

day of June.

ENGLAND,
Mortgagee.

»*eee.

J-E. MICHAUD D.Aimez le doux plaisir de faire des heureux ;
Et soulagex surtout le pauvre vertueux.

Soyez homme d’honneur et et ne trompez personne. 
A tous ses ennemis un coeur généreux pardonne.

Aimez à vous venger par beaucoup de bienfaits 
Pariez peu, pensez bien, et gardez vos secrets.

Ne vous informez pas des affaires des autres ;
Sans air mystérieux dissimulez les vôtres.

N’ayez point de fierté; nevous louez jamais;
Soyez humble et modeste au milieu du succès.

Surmontez les chagrins où l’esprit s’abandonne 
Ne faites rejaillir vos peines

Ve «f Pent _________
S. We 1, pape.
S. Jean Gualbert, abbé.
S. Anaclet, p. et m 

1 S- Bonaventure, doct.
S. Henri ; S. Eutrope 
N.P, du Mont-Carmel.
Vie «p; Pent. —----- *
ігтжне de Letiie;—7
S. Vincent de Paul.

?i r II /““пе Emitien. 
fl J. Ste Procède.

y-!cSte. Mlric-Ma<kleine

£ Jacques, apôtre.' ?
Ste Anne,mère de ta'B’.V 

5я r1' lé MaxiroieflîSte Natali

ІЖ
12|М.
13|М.Bureau: rue St-Françoli, 

autrefois occupé par WL 
Pius Michaud. 

Edmundston, N. B.
151V.NjB.Л1• • *

ort- ЇЖ
іЖ4Médecin-Chirurgien

Casier-P. "s“ 1
І9ІМ..fl R.-C. Laporte

*1 CLAIR,

fl
20 M.Tfl.:

N.-B. se regardè- 
, et je coincris que le coliüfcu- 

m Чиє ie emrivt’. allait fout 
de même être casé.

Alors le 37.*. . L'ascenseur est 
a gauche» On va vous monter Vo- 
cx valise.

i.e “379” est une tonte petite 
chambre au 8e étage ... une cham 
bre de bonne, évidemment, ihais 
avec une vue merveilleuse sur le 
cirque des montage® et le joli 
morceau de saphir liquide qu’est 
le lac où se réflètent les monta
gnes bleues.

Parfait! . . . dis-je au portier 
en lui tendant un pourboire ines
péré qui le ’remplit aussitôt de 
tendresse pour moi.
—Oh ! demain, je vous aurez une 
chambre sur le boulevard I . .. 
—Pas du tout ... je tiens à mon

A.-M, ren:

'
;

Heure» de Bureau { J J 5*5 Д'jj *’ sur personne.
Supportez les humeurs et les défauts d’autrui. 
Soyez des malheureux le plus solide appui.

Reprenez sans aigreur; louez sans flatterie.
Ne méprisez personne ; entendez raillerie.

■ ■ m a

ELLET bi ITM
Avocat Entrepreneur ap. Pent.Albert J. A. BOUCHER 211 jour, écoulés^Fuyez les libertins, les fat» et les pédants ;

Choisissez vos amis, voyez d’honnêtes gens.

Jamais ne parlez mal des persones absentes.
^Badinez prudemment les personnes présentes.

Consultez volontiers ; évitez les procès.
Où la discorde règne, apportez-у la paix.

Avec les inconnus usez de défiance.
Avec vos atoissiêmeayez de la prudence.

Point de folles amours, nj de vin, ni de jeux.
Ce sont là trois écueils en naufrages fameux.

Sobre pour le travail, le sommeil et la table.
Vous aurez l’esprit et la santé durables.

Рл„. i ----- 7 . fl J°uez Pour le plaisir et perdez noblement.
m, “ta | S‘”
un vieux cadeau du temps de jadis H Ne perdez point de temps à des choses frivoles •

SsLSüSïïtSa! SS
m’avait fait avofrle 379. . . 1 Sachez à vos devoirs immoler vos plaisirs : B Barents et professeur*, ont

Vieille valise de mon соСцг! . . B - Et pour vous rendre heureux modérez vos désirs. B droit de iynaier ces dàngéi
Pour la neuvième fois atissi JB B les uns et les autres sontMmes cinp doifts étendus en sondé- fl Ne demandez a Dieu ni grandeur ni richesse ; fl de l’éducation de ces éc

rent les flancs pour y. découvrir И Mais pour vous gouverner demandez la sagesse. fl rant les vacances les p
successivement ma brosse, mon P_______ _____________________ FENELON fl n’°”t pas à surveiller fa сі|Гиі
blaireau, ma trousse . . toutes res1 ■ ■!■■■■—мдцдр-И de leurs élèves mais les Mren
petites choses qui aiment à nous odivent le faire. ‘чГ

reur ! - qu’on les a oubliées ! ”es.de îer.re- lavalent d“ confessé i’ai été oh JaTJ!
Après elle j’extrayais les cho- £ Us co^TTiTmode. ^tarions de blasphème eî^. **

eISHSSE
Bj tre chambre. Mais Dar^dessiis tmrt r.i, „„ bleuet, jacinthe, pervenche au ,vec , dispositions d’une bon-

n |l Puis- je fis l’inspection ... de“us ’le^ - ' ou dans les tonh très fins jour- ne confession. Ne vous inquiétez
C’était quelconque .. très quel- exc|amationS des ГиЬеІ na4 a° mauve- parfois comme *'as de toutcs ces chimères, n’e

conque . . , à part l’eau de lk ca- calr^ cadencé^vthmfour c™«’ P°udrés ainsi 9й* «>nt les (cou Pensez plus et surtout ne les écril 
I raie, laquelle était merveilleuse, ti^’it toubürs Ir X^m^ ,eurs des P»8**'8- Us gris| ont P*ns- vous leur donner 
fl k bon Dieu l’ayant ainsi créée. . • ■ •, grincement presqu autant de ’ succès que les d ,nJportance.
1 Ace momentfj’entendis un grin Z'TLèt *“* 4U‘ “W b'\™ j Question:- f

r ciment lent, rythmé, tout proche, T, . , , Viennent ensuite les beiges et Est-il nrrtnt i ,
I comme si on sciait là mon plan- °bscdante leurs dérivés, les tons biscuits , sç donnrT^iiL h *""*’* *

cher sous mes pieds ... P , , Pancha‘ encore davaata champagne et pêche. Quells" presàs^^-
Le plancher de 379!. .. . a . . . verts: les uns aussi frais e<ten- paraitA .fiTnu! ® ^ * H*?1
Je me penchai endehors de la où ** '* SUSp^te d™\ Я*е nouvel , pasCted’êl!^ ** meriaa,t

fenêtre • ^ plongeurs nerveux la- d autres sombres et noiràmk on nontedelle?
Te ne vis rien valent une incessante vaisselle.. Meutes, comme te vert bouteille лГ*!Г
t m — h » d»hor« de la. J.aPeréus line espèce de cône en ou vert russe. ~ Oui cette coquetterie, si eHe res

je regardai dans le *’bis coùime un gros balancier. Beaucoup de rouges divers, de te dan*.,es limites raisonnables, 
sens de la perpendkMafre ^ ? d°"f ,’'xttre«pité émergeait du toit. »’°e et de l’argent à profusion. ’,g,t,"e. Sur ce sujçt, l’excès

Tentendk maU e ne 'vi, e„ Ce balancier allait.. venait,d’un CONSEILS DIVERS *8‘ * •« Men des maria
соге г.еГі ' Пп оІ.оАі s7f mouvement régulier. Tx, Soins des cheveux ont honte de leur femme .non pas
Twrëus nueln^ cbisc de >.me dis: "Ce doit être là!.... Défaites vos cheveux chaque parct 4e.e>^» fardènt pas

et numéros circonvoishis. ^ jWj.je^ourii en bas la, Peutol ma

WAsar - ". айа£я£ЗВ

*toj^jj****wnj»» йїї’йГЛкв.и „аг??***і*■яййкїйЛйг. aüfthé'yÆ îffis.4™”'. a&aiait
buvaient, de grands garçons élé- Ц sci^it d 6 , ц . .. , Paquet de gelée de citron, un pa- ic.e- Pourquoi ne les marie-t-il mu
gants, aux genoux nus, au cM ta- 7 heu^ du soir ^ W*t dSme dmpme de gelée'de ,

L^d’iêesdelêur^.Æ8 11 ScUit au bruit *8 cuillers et °*™ *'™**** vec
” mo^e f^nt ™u ne" jSs- f ^«Ггегетч1”14?”1^ ^ de dtro« f»“8 4nand » se ^' deJ^ t ^
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Le meilleur remède pour lesang 
Il fait du sang neuf. Une pilulfc 
équivaut à une goutte de sang. 
$1:00 la boite. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 

21jt-jm.o.

m 1 mlui des choses très aimples..Et tout 
à l’heure, pendant que Itorèheatre 
allait rugir, il dormirait, après sa 
sa journée féconde,sans même pen 
ser que toute cette lumière-tou
te cette chaleur était faite de son 
humble labeur.

Sans regarder à droite, ni à gau- 
-lic, sans jalousie et sans halne.il 
a.'ait pris la vie telle que le Dieu 
U lui avait présentée.

Dieu l’en récompensait.
Devant tant de figures vicieu

ses, tant de visages poudrés, je 1 
me disais que, malgré les 
dont les mondains achè.te'nt leurs 
joies, le plus heureux, même au 
point dé vue humain, «ait peut-ê
tre l’humble scieur de -bois de cet 
immense hêtel.

Et, en remontant, j’ai regardé , 
avec demeilleurs yeux encore mon 
tout petit 379.

PIERRE L’ERMITE

blanches pour la promenade. les uns après les antres, les ragar- 
II sciait au bruit lointain des val dait en connaisseur, et les jetait à 

ses, des tangos, et des fox-trott... droite ou à gauche, suivant la du- 
Et je voulus le voir cet homme, reté.
Je voulus lui parler.savoir son D’abord, il ne fit aucune atten- 

état d’âme.. Socialiste?..... Com- tion à moi.. Pius la conversation 
toUniste.... ?• Moscoutiste... ? Anar- s’accrocha, 
chiste... ? lui qui était sans cesse à —Alors, vous sciez comme cela 

■ t у la frontière exaspérée de tous les, tout le temps...
sisw|| u | і nnUl ICC ' contrastes,, lui qui; gagnait péni- —Mais oui, mon bon Monsieur, 
nUlLXi ЛАГиПАШ „ blement decent soils a dix francs Faut bien faire quelque chosp !... 

(JAPANESE OIL) І,- une pajlle ici dans la dSmce fréné- —Vous devez en avoir assez à la
---------------- tique de Jbus les grands billets fin de la jourhée?.. . '

Si bien connue pour son efficaci bleus des nouveaux riches. —Oh! l’habitude !..
té pour usage extérieur, pour rhtt _, . ,. , . —Et vous vous tirez d’affaire?
matisme, enflures des joints, bron ; avance, il m intéressait.. - peu 4 peu> raa;s en confiance, il 
chites, maladies pulmonaires, etc. • . Ie r™vats, tranqui lement, me racconte sa v;e simple, sa vie
50c la bouteille. The Home Reme- ass,s ,parm’ la, at?ure'un P**, de sage, sa vie intérieure aussi 
dies and Supplies Co., Amherst, v,e“x a ba*be blanche, aux yeux ; ét-)t g,.an<je. gt je fus dans

21jt-j.n». cla'rs- aux,.evres SOVr,a.nteY- . I l’admiration de ce que l’on peut 
Une rustique croix de bois é-!trouver d>or fi„ dan4s leg ^oits

tait clouée devant lui sur 1 un des , , inattendus,
montants de la scie ; sur 1 autre, /ussi ,e soi en regardant aller 
une petite Notre-Dame de Lour- yeni autravera de jTgrande sal- 
des en couleur d image d Ep.nal. k . manger tant d4nuti!ités fas- 

Et il sciait avec attention, d’un tueuses, je songeais à pion petit 
mouvement qui, chez lui,, était de bonhomme, 
venu naturel. I En ce moment l’esprit îranquil-

II prenait ses morceaux de bois le, le coeur en repos, il dînait chez

SHARKEY EST DEFAIT 
PAR DEMPSEY

Pilules de Sangkey tomba.
Les secondés de Sharkey com

mencèrent à protester que le pre
mier 
touché
réclamèrent un foui. L’arbitre hé
sita un peu, puis compta les sec on 
des. Dempsey était vainqueur.

Les deux boxeurs se sont livrés 
une bataille sans merci. Ils frap
pèrent sans relâche, et Sharkey 
eut l’avantage dans les premières 
rondes.

Dempsey ne voulait pas se fai
re battre, e til l’a démontre en ti- 
tilkant un coup de chaque main 
pour regagner sa popularité.

Le vainqueur a droit mainte
nant à un combat avec Cene Tun- 
ney, 1 echampicn des poi l j lourds.

Qui l’emportera? Dempsey ér j 
tait beaucoup plus en forme hier j 
que lorsqu'il perdit son titre, et.il | .
pourrait bien jouer un vilain tour І ri n m ky><a X / Q 
à Tunney, en septembre prochain. VlIttïUUrC I

Hier soir, Eempsey i-e-.ait 194 
livres et Sharkey 196. L'arbitre é- 
tait Jack O’Sullivan, et les juges 
Tom Flynn et C!hs. Matheson 
tous de New-York.

coup était illégal, qu’il avait 
lé en bas de la ceinture, et

■'*'

Dempsey se rallie і la 7ièdie, pla
ce une gauche І la poitrine, une 
débité au menton, et gagne la

. , я. ..............
ASSISTANCE DE

J PERSONNES

■S-N.-S.

■ Jv->

iviîj
dér1

Hew-York, 22.—Les 82,000 per- 
a p» sonpeè réunies hier soir au ter- 
pf4v tàin des. Yankees ont fait une o- 
sout уафп enthousiaste à Jack Demp

sey/ ancien champion du monde, 
lorsqu'il mit Jqfk Sharkey hors 
de tombât à la septième ronde de 
leujf bataille limitée à 15 reprises.

1 teiîfipsey avait débuté lente
rne it, et lorsqu’il se rallia pour 
gaÿier il était bien le "boeuf de 
l’Utéb” qui causa tant de sensa
tion. ,

Ée Vainqueur porta un terrible 
coitp de la gauche à la poitrine, 
puis immédiatement un coup de 
la droite à la mâchoire, et Shar-

S'
■

'sommes

»P
inhv

N.S.m
Bch.ai
, - moe
!ciai 

mit ti
étais

n
i Suite de la page 5 

Il sciait au bruit des anneaux 
dés yachts et des légers doris mon 
tant en haut des mats leurs voiles

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

er,
El la j
Ifdetl 
Ш:. Mnt

SOUS PRE 
sous réparon 
fis de bijoute
Jj Nous fai, 
®es de bijopt
і Nous avi 
une foule d’ai
■i Nous sol

méШШ

Les REMEDES des OUVRIERSdéc
moi
me

jla «
valli

if1\ -s> ■> v
des Ouvriers. Il me dit de doubler vendu ces remèdes sous le nom de flammation de poumons. Le méde vrage à peinturer, complètement

Je crois qu’il est de mon devoir un linge blanc en quatre doubles, “Remèdes des ouvriers”. En 1914 cin perdit l’espérance de la sauver guéri. Il y a trôis ans de cela,
dé donner au public quelquesmots quatre épaisseurs, de l’imbiber de j’ai reçu un télégramme de la Max alors on eu recours aux Remèdes Je cite seulement quelques gué-
d’èxpiications concernant les Re- ce remède et l’appliquer sur le co- well Bluestone Company, Qeve- des Ouvriers. On lui enveloppait risons obtenues par mes remèdes,

: dis / médés des Ouvriers fabriqués par té de la tête et de l’oreille, et de land, Ohio, me demandant d’aller l’estomac de ces remèdes. Avec ( Nous avons des témoignages par
' épro mài-même. changer les applications tous les prendre charge de leur moulin, onze bouteilles on lui sauva la centaines, pue nous ne faisons pas 1
leur- Depuis des années, on se deman vingt ou trente minutes. pour scier la pierre. J’avais travail vie. • imprimer.Je mentionne seulement *
path de comment il se fait qu’un fils de Je retournai à l’hôtel et comme lé 18 ans pour cette compagnie et M. Riel Màrcoux, Charlo S ta- des cas qui peuvent être assermen 

fefmier est parvenu à fabriquer et St-Thomas, je ne croyais guère, comme elle payait de grosses ga- tion, Rest. Après deux examens tés à n’importe quel temps et je 
™ mèttre sur les marchés des rené* Tout de même je suivis les direc- ges, je me décidai d’accepter, pen- au rayon X à l’hôpital, on ne pou- ( lance un défi à n’imçorte qui de 

del supérieurs à tout autre. lions. A la troisième application, sant amasser assez d’argent pour vait rien faire pour lui. On dit prouver que ces guérisons menti-
Sotii C’eSt èn mil neuf cent deux. Je je Ressentais que très peu de dou- faire enrégistré mes remèdes et qu'il était rempli d’ulcères de sang onnées sont fausses, et nous dbn-

! to*r m< trouvais à St-Charles, état de leurs. Je me suis endormi et un a- les introduire sur le marché. Mais ou de cancer sur les intestins, і nerons cinq cents dollars pour la 
J som M thigan. Je travaillais dans une mi qui couchait dans le même ap- souvent l'homme propose et Dieu Trop tard pour opérer. II revint preuve. Cest pourquoi je donne les

1 P1 — mine de charbon. . J’étais sans ces- parlement que moi, continua d'âp dispose. Il en fut ainsi de moi. chez lui pour mourir. Un ami lui f noms et les adresses de ces per-
se dans l’eau, mais je faisais de püquer les Remèdes des Ouvriers Je laisse ma famille en mars pour parla des Remèdes, des Ouvriers, sonnes afin de donner chance à 

vu.j* grosses gages. Comme la mine é- à partir du soir jusqu’à trois heu- l’Ohio. Le onze de mai, ma fem- On m’écrivit un Barachoi pour n importe qui d’écrire à ces per- grande beauté des bons remèdes
®°"* - • tait nouvellement ouverte, impos- res le lendemain matin. A sept tomba malade et le 17 du même des remèdes. Je lui envoyai deux sonnes. Tout dernièrement un est dans la bouteille et non au de-

і /Я* sible de la tenir sèche. Je travail- heures, le dimanche matin, je me mois elle mourut)’ Je m’en revint bouteilles deremèdes. Il suivit la médecin de cette ville envoya un j,ors
і lais un peu fort et toujours trem- suis éveillé. Je ne sentais aucun trouvant ma famille accablée de direction ; dix jours plus tard il jeune garçon à ma maison, dans le Par là nous ne vniilnn» tmmn..
, .°.®? pé des pieds à la tête. Je sentis mal, et je pouvais ouvrir la bouche douleur et moi-même un peu dé- commença à travailler un peu . nult. chercher une bouteille de 16 personne - nom vnulmu

a . . un niai au coté de la tête et à la pour la première fois depuis dix- courage. Nous repartîmes le 29 Quatre mois plus tard, il peintura °nces, des Remèdes des Ouvriers d , ’ . ,
niiachoire. J’eus recours aux méde sept jours. J’éveillai mon ami et juin pour l’Ohio, toute la famille, le dehors de sa maison. L’hiver Pour un cas de pleurésie. Donc nnvr:,_ u- ’, *****
chis dA minée; ils me donnèrent lui dit la bonne nouvelle. Il me dit J’y suis resté jusqu’en 19U.Alore dernier, il faisait la pêche à l’éper vous voyez que ces médecins de . ' . Л r®C0?T
leurs meilleurs soins. Au bout de “J’ai appliqué presque toute la je suis revenu au Nouveau-Brun* lan sur la glace. A ma dernière vi- . principes recommandent nos remè ,, w ass jaoeur» J ai
trois sema nés, les médecins ne fi- bouteille de ce remède.’’-En effet, wick.- A mon arrivé on comme*- site du côté nord, j'ai été à sa mai-, oe® ou un bon liniment est néces- „ „ 63 Lee Remè-f -
rept aucun bien. On décida de il en restait à peu près deux onces ça de nouveau à me demander des son pour le voir, et il plantait des saire Nous avons enrégistré nos .. uvriers . 
m’et.vôyer à l'hôpital de Saginaw. En faisant ma toilette, je sortis Remèdes des ouvriers. En 1912 patatés dans son champ. Sa fem- retnedes dans les Etats-Unis,nous . dont je dois von» a-
Oa m'examina le dedans de l’o- l’ouate que l’on m’avait introduit j’obtins des autorités la permit- me me dit qu’il se sentait très bien avons une branche à Lynn, Mass, yertir: „ Paires attention aux imi- 
reflle. On me dit qu’il venait quel- dans l’oreille, et une matière épais sion de fabriquer ét vendre mes Ceci se passait au mois de mai Nous voulons introduire nos re- ,,a51°n.s • У®01 “ira peut-être;

•f qujt chose sur le tambour de l’o- se,d’une couleur rougeâtre, en sor- Remèdes des ouvriers dans tout le dernier. Deux ans passées, on ne me°es aussi loin que possible, car _ Oh, je peux.f^aire de ces remèdes
y refilé, et seule One opération pou- tit. Au moins une demie chopine Dominion du Canada,et c’est alors pouvait rien faire pour lui, trop ce sont de bons remèdes vraiment baril . Un homme de pro-
Ж vait "tne guérir. On ne pouvait la de sang noir et puant sortit de l’o- que j’ai commencé à introduire tard pour opérer, mais jamais utiles. De beaux habits, une bejiè jession m’a dit une fois: “J’ai ana-

faire ÿour le moment, car j’avais rèille. J'avais la tête légère et je Ces Remèdes. J’avais les compa- trop tard pour les Remèdes des éducation, de beaux instruments,' lÿse vos remèdes” et il commença
le coté de la tête très enflé et l’o- ! me trouvais bien. gnies riches et le térébentine à Ouvriers. °e,s Rayons X, etc. etc. , sont très * m’enumérer chaque ingrédient,
refllé complètement fermée. On- Je n’ai pas tardé à écrire au mé- combattre; malgré cela j'ai réussi Quelques années passées, M . u*l es- і"3'8 au-dessus de toutes Dans les cinq qu’il me nomme, il
me versa de l’huile dans l’oreille decin français pour lui expliquer à placer mes remèdes dans huit William Bud, de Coats Mill, choses, il vous faut de bons re- n’y en avait qu’un de bon, les que
en me disant d’aller me fa re exa- ce qui était arrivé. Il m’envoya u- cent magasins et, là j’ai vendu Kent Co, N. B. fut pris d’un mal m™es lorsque vous êtes malades, tre autres étaient ausai éloignés

' miher l'oreille deux fois par semai ne petite seringue et me dit de mé une demie douzaine il y a quator- au coté de la tête. Onze visitée Nos remèdes sont demandés de de la vérité qu’on était loin de la
ne, et lorsque l’enflure serait dis- langer une cuulérée à thé du Re- ze ans, je vends aujourd’hui douze d’un médecin de Bouctouche ne cotés, de Terre-Neuve, de lune. Il me dit qu’il en ferait і 
patue, ça ne serait qu’une petite méde des Ouvriers dans une de- douzaines, on a méprisé mes remè lui aida pas du tout.Un médecin Saskatchewan et de la Colomb e plein baril, s’il voulût. Eh, bien,
opération. On n’oubliait pas de me mie chopine d’eau tiède et de l'in- des, on a ri de moi; mais lorsque de Shédiac vint le voir et dit à sa Anglaise. Partout où ils ont été mes amis, croyez-moi, ils ne sont
detnahder $5.00 pour le peu d’hui- traduire dans mon oreille, le soir les malades ont fait usage de mes femme : trop tard, pas de moyen employés une fois, ils se recom- pas capables de fabriquer les mê-

- Iç (ijup l’on me versait dans l’oreil- et le matin. Je suivis la prescrip- remèdes, ils ont constaté leur mé- femme: trop tard, pas de moyen mandent d eux-mêmes. Une cho- mes remèdes que Les Remèdes
le. chaque fois. J’ai suivi les con- tion et le mardi suivant je me sen- rite. Cette lettre va paraître peut- de le sauver. On ne lui donna au- 4ue nous demandons au public; des Ouvriers. La seule chose,' mes
sells je ces médecins pendant tais assez bien pour prendre les être ennuyeuse, mais ceux qui ont cnn remède. Ste-Marfe de Kent, mrsque vous voulez des Remèdes Remèdes ne-sont pas bien chers et
trd| s, jjemaines, alors je suis deve- chars et revenir dans ma famille sauvé leur vie avec ces remèdes un ami me dit cela. Je refit mon des Ouvriers, ne vous laissez pas ils font du bien.

faibleet je je ressentis des ru Nouveau-Brunswick. Je n’avais prendront plaisir à lire'ces quel- Chemin, une distance de six mil- convaincre qu’ils ont quelque cho Nous avons une préparât!
dotiléurs terribles dans le coté de appliqué ce remède que pendant ques remarques. Plusieurs me de-< les. Je le trouvai la tête,le côté de se de meilleure à vous donner.Ce tra forte pour les chevaux que les
la têt(t avec une enflure de la gros dix jours et j'étais complètement mandent : “comment avez-vous la gorge et le cou terriblement en- Pourrait être quelque chose de мгаоппеї oeuvent «nnlnv«t 
setjr d’un oeuf au bas de l’oreille, guéri ! fait pour obtenir ces remèdes? fiés. Il soufrait nuit et jour, ne meilleur pour leur propre intérêt de* attaques de rhumatisme ou
J’afvaÜ la bouche fermée, aucun . Il y a vingt-cinq ans de celà, et II me faudrait trop de tempe pour pouvant reposera dormir. Je lui "médes, ils n’ont de méchantes inflammations Moi
mdyen de l’ouvrir. Je buvais du je n’ai jamais ressenti de douleurs répondre à chaque demande. Je donnai une bouteille de 2 quarts б!"  ̂J" !'"“JT Faites usage des meme j.ai employé l’Extra Fort
t ouilloh et du lait. Alors le mal dans le coté de la tête. Voilà la dif me suis décidé de la faire publier de mes remèdes et lui. dit la tnaniè °uvners auivart la ’ L attaoue d’anoendicite
et : Inquiétude me firent perdre férence entre de bons remèdes et afin de démontrer au public que re de l’employer. Au bout de six “‘r®ct'°d telIe 4“'mfkuée et si uméTcin^^tme^ndnirt 
рф<|пе le courage, me voyant à de beaux instruments. je n’ai pas amassé mes formules jours, ilprit sa faucheuse et fit ses '°“s, "®tea satisfaits retour- Те
c;i$n*é cent milles de ma famille Je suis âgé de 65 ans et je suis dans une petite Almanach de cinq foins. Il était complètement gué- , f * bouteille ouvous 1 nvez a- , . J! ' i, “ . J ai
qui demeurait au Nouveau-Bruns oujours exposé en hiver, à des sous. Afin de vous prouver que ri. і rém^’ %'!°tTe arg^nt У°“* *e-a Y . Ç. JJ*wick, et me voyant à l’hôpital et mauvais temps, en parcourant la. mes rémèdes valent quelque cho- Un autre cas, M. William Ferry .B,en compris «1 ne faut “ ,, ° ?
<'afis tin tel état. En revenant une rôle du nord de Shédiac à Dalhou- se, je vais vous citer quelques gué officier de police, Summerside, I. * J .c olre 4U une petite bouteille J a> repris mon ouvrage au bout de
apfès-midi de l’hôpital, je rencon- sie.Lorsque je me sens indisposé, risons obtenues par les remèdes P. E. souffrait d'un mal au visage. °n“s> va guérir des maladies tro,s jours. Il y a quinze ans de ce-
tri lé garçon d’un vieux médecin і'ai recours aux Remèdes des Ou- des Ouvriers : Il y a plusieurs an- Il essaya toutes sortes de remèdes „і.ї: Л J® ™us en a* indiquées
français; de France, le Dr Boivin. vriers. Je le trouve supérieur a la nées, M. Lazare Cormier, d’Am- eut recours aux traitements d’ai- .na“î'. Vous voyez que ça 

, 4 s’était retiré de la pratique, se “flacatoon” ou à la térébentine. herst N. S. , a été guéri d’une at- guilles électriques, sans lui aider. “s hautVous voyez que ça prend
* „ v0ÿaet <m peu à l’aise. J’avais eu Le lundi avant mon départ du taque d’appendicite. D’après deux On lui dit que c’était un cancer peu . remèdes dans des _ 
k . l'ofccailion de le rensontrer un an Michigan j’allai voir ce bon vieil- médecins, pour tuer les douleurs 6e sang. Un ami lui enseigna les co™e Ie v'®ns 6® mentionner.
% p.vànt célà, et comme il ne parlait lard pour lui payer les remèdes# on lui donnait de la morphine , Remèdes des Ouvriers. J1 se pro- J ai nommé mes remèdes "Les

pa| anglais, il m’avait demandé qui m’avaient sauvé la vie. Il ne on avait perdu toute espérance de cura une bouteille de quatre onces remedes des Ouvriers”, car je suis
æ " . ooùr : interprète. Il soignait dans voulut accepter aucune argent, me le sauver. J’ai moi-même fait la et avec le tiers de cette bouteille, certain que l’homme qui travaille

IVtèmfis le fils d’un irlandais. A- ^appellant que je l’avais déjà in- première application de mes re- fut guéri. Dans huit jours, il é- fort, I ouvrier qui a faim, veut de 
lors lé Jarçon de ce vieux médecin terprété. Je me sentis ému de sa mèdes sur lui. Jai employé une. tait guéri sans laisser de cicatri- 4u°i a manger. De la belle vaiasel-
m# vtÿint un coté du visage et de bonté. Je lui donnai la main en bouteille de quatre onces pour la ces sur son visage. Il y a deux ans ,e argentée, et rien à manger, tfc
la létè enflé, et ressemblant plûtot pleurant, sachant bien ne plus le première application. Dans qua- de cela. lui vaut rien. Quand il est malade çaise, une onguent pour maux d’o-
à tjrt fiort, il me demanda ce que revoir. Le vieux fut touché et me rante minutes les douleurs étaient M. Arthur Atkinson, de Bost- des beaux rayons X, de beaux ins reffles, brûlures, n’importe quelles

+ . j’sVaiâ. Je lui répondis que j’avais lit que ce n’était pas lui que je de- tellement disparues qu’il pouvait ford Portage, N. B. maintenant truments ne lui valent rien. Un irruptions de la peau. Nous avons
uiybîéo faible espoir de guérir. En "ais rémercier mais les remèdes, reposer. Je lui ai laissé dix petites aux Etats-Unis, souffrait d’une bon remèdfe le soulage et lui sauve aussi un baume pour le catharre
m* Uièsant, ce garçon me dit :"Je et il ajouta : “ai vous ne voulez pas bouteilles de quatre onces. Je lui tumeur à l’estomac, prés du coeur, la vie, quand il y a moyen. du cerveau ou rhume dans là tête.
veZ* àéverrai”. être endormj, je vous donnerai les ai dit de suivre la direction. Au H consulta cinq médecins, trois Parfois en parcourant la provin Je dirai aux gens du comté de

PM* tard, j’étais rendu à mon formules de quatre différents re- bout de six jours, M. Cormier re- d’Amherst, deux de Shédiac. Ils ce s»ai l'occasion de prendre mes Madawaska qu'ils peuvent obte-
ьфі; Cé jeune homme vint et de- mède s. N’ayez pas honte des for- prit son ouvrage. Il y a deux ans, ne pouvaient lui faire aucun bien. r ’ dans de beaux grands hotels nir tous les remèdes des Ouvriers
m*n4* à me voir. Il me dit que mules que je vous donne, vous se- Mme Julien Lirette, de Robi- Impossible de 1 opérer car la tu- jT„rs Salles-à-maneer fournissent en gros ou en détail du RévdL T -Tsot, «p, me demandait si je pou- rez 1- seul qui en connaîtrez la chaud Office N. B. après onze vi- -Mur éuit trop près du coeur . ^nTt^s le* ГбТіа рМа Мк Lambert, St-François de M.da-
"*js aller le voir, sinon il viendrait préparation et vous guérirez des sites des médecins, n'avait plus 4 s en revint chez lui pour mou- ,.„i-„ii, *
immédiatement. Ce n’était que le cas prononcés incurables.” que quelques heures à vivre. On nr. Cette tumeur était de la gros- £rr_nH,rh’ - T i J*

jpdi soir. J’ai encore attendu H me donna ces formules par é- eu recours aux Remèdes des Ou- seur d’un oeuf et dure comme de p- M 
I;.\ii»mi’*^ samedi, mais le soir les crit. A mon arrivée au Nouveau- vriers. On lui tint l’estomac en- la pierre ; il ressentait des dbu- L ‘ „f 2*Г"

1rs augmentèrent et je me Brunswick, J’ai fabriqué plusieurs veloppé de ces remèdes pendant leurs terribles. Un voisin lui en- ? ’ décorés, pas aussi nches
і d’aller consulter ce vieux gallons de ces remèdes que j’ai dix jours. Suivant la direction,on seigna les Remèdes des Ouvriers, , У , les cas’ b’fn propreî' of
•f- E” me voyant il me dif donnés aux;, malades et ils étaient fit usage d’un gallon .ét demie, en vente chez M. A. C. Leblanc, tr . Чие19ие chose à manger à un
si de ma maladie,et ajouta : tellement bons que je prenais un On lui sauva la vie. Mme Lirette à Robichaud Post Office, N. В. °ПТУ a**e* raisonnable,
dix jours vous serez aussi plaisir à soulager et guérir les ma. âgée de soixante ans, se porte très II se procura trois bouteilles de 11 en est ainsi pour les Remedes
u'autrefois. IL me mit dans ades. Pendant dix-huit mol*. J’ai bien pour son âge. Quatre onces. Il appliqua ce remè- des Ouvriers. Nous avons des bon
5e un onguent appelé Poma- fabriqué vendu et donné quatorze Mme Jules Leblanc de Bouctou. jle dix à quinze fois par jour.Dans Mules communes, enveloppées
îçaise, et me donna une bon- mille bouteilles. .J’ai fabriqué et ! che N. B., tomba malade d’accou- quinze (oufs,- la tumeur était dit- d'une manière coi

dw Rampas l mille bwtatilas, J11 fabriqué ці chantent et »Ua cq&traeta iuu lu- pant at M. Atkinsa» І'ад. la» direction» pour
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L’Extra Fort pour les chevaux 

le meilleur tonique pour les che- 
cas vaux que vous pouvez employer 

pour détruire les vers ou n’impor 
te quelles maladies. Les directions 
sont sur chaque bouteille.

Nous avons un Tonique pour le 
sang, composé d’herbages, pour 
la dyspepsie, maladie de rognons, 
etc. ous avons la Pommadernn-

pour condul
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couragement dans le passé et nous 
espérons leur patrol 
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LE MADAWASKA , 28 JUILLET L.,'«î.‘

7* ■mples..Et tout 
[ne l‘orchestre 
irait, après sa 
ans même pen 
lumière...tou- 
t faite de son

tftü,.r :
—•rt WTT J'

ai. 1Ж-’ :
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; - .<« GRATIS!
Voulez-vous une magnifique 

plume-fontaine et un joli cra
yon le tout dans une belle bdlte 
et.... GRATIS? Si oui retour
nez le coupon ci-dessous après 
l’avoir dempli et par première 
malle, vous recevrez tous les 
renseignements nécessaires 
pour gagner en une ieureée 
bel assortiment WATBKM / 
d’une valeur de $5І)Л№ 
temps à perdre; $5.50 à gàgi 
dans quelques heures.
Nous offrons une autre al 

chante occasion en mèmè 
temps que nos renseignements 
Ecrivez immédiatement, ^es 
premiers arrivés les premiers 
servis.
Correspondance en anglais ou 

en français.
Servez-vous du coupon sui

vant:
The Besace Specialty Co.,

P. O. Boa 510, 
Beauee-Jonction,

Beauce Ce.

Ile* k щ
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mbite, ni à gau- 

: sans haine,il 
e que le Pieu

Ш-

m éb^anli
“tes par verge carrée, en supposant 
que le semis fut au taux ordinaire, 
sans" compter plus de 200 
mauvaises herbes moins 

hissantes.
L’avoine de l’Ouest cause sou

vent des surprises . . . toujours 
désagréables. Plu sieur sculti va- ► 

teurs, après ovoir ensemencé de| 
grandes étandues d’avoine, ont 
constaté que le grain ne levait pas

:e. AMELIORATION Di 
L’E№L0I fr’UNE I .свамшш;nsait

pires spucieu- 
s poudrés, je 
ré les sommes 
chc.tént leurs 
ux, même au 
i, était peut-ê» 
de ‘bois de cet

ém
autres
enva-

ф té
fir -*« ■Mil 1?„,

par J.-G.'fiOUC: B.S.A.i
AB—TRAITEMENT DES CE

REALES CONTRE LES 
MALADIES

dàijs la cause produisant cette 
féftérescence. Ce n’est pas l’em

(Suite de la sem ine dernière) |rijlusfeurs années 'qui^rca^mune

Voici en résumé quelques pré- le grain à donner л« „, sans pouvoir trouver la raison.La і cautions générales: J-- récoltes T’est le 5°?’ semence avait probablement souf i
Toufle» saesde spores non lÎ.eSdtia selL^gminl !£> '? ft* L* Ж “* ‘"1 

biases doivent être enlevés par etiteTà faible vitalité son* em- r*» *?• Ж УапаЬ,е* smvanti

le crible, .™, i, WtoMc * | M. I, cemic 'w LTSÎSÜ Л S
l'énergie vitale seule sera atteinte. 
Il est parfois assez difficile de 
reconnaître de l'avoine qui a souf 
fert de la gelée que le qourcentage 
e grains germants soit très peu é- 
*lévé. Pour reconnaître l’avoine 
gelée, on enlève l’écalé et on exa- j 
mine l’amande. Celle-ci sera d’as
pect noirâtre ; l’embryon ou ger
me sera desséché et également 
noirâtre ; si Ton coupe le grain en 
deux suivant sa longeur, on voit 
une ligne noire ressemblant à la 
trace que ferait un crayon.

J’ai déjà, antécédemment insi
nué tout tout le profit que le cul
tivateur peut retirer des expérien
ces faites aux différentes Stations 
agricoles. En ce qui concerne 1rs 
céréales, les expériences d’accli- 
mentâtions et de rendement sont 
Conclusives ; le cultivateur doit 
se mettre au courant des résultats 
obtenus et en tenir compte dans la 
pratique, tout comme le médecin 
et l’avocat qui se tiennent au cou
rant de l’évolution de leur scien
ce respective et en font leur pro
fit. De plus, celui qui doit ache
ter de la semence, peut, souvent 
se procurer aux Stations ExpA- 
rimentales, du grain de qualité 
supérieure avec les meilleures ga- 
-anties et à des prix raisonnables.

і FIN

m

, j’ai regardé , 
їх encore mon l lI

іA EDMUNDSTON 
NOUVELLE ORFEVERE

toUS PRENONS plaisir d'annoncer au public que ?m$oie la .foJrmîline-| StommVUbtot" АгЩм

aSwsftüssr-*-- EEBEE
•- •* Щ"aresspsJ

ment et rapidement le grain trai- lusieurs endroits, par les Stati- 
Nous avons en stock les anneaux de mariage, et té> 5,1 n «st pas immédiatement tlonsExpérimentales du Pdmini-
foule d’articles pour cadeaux. employé ; autrement il peut chaut oh, nous apprennent qu’une vari-

fer et moisir et il germera mal. etc pure, cultivée tous les ans sur 
5T.Ne i?,as exPoser, le grain aux As sois assez fertiles et bien pré- 
gelees s il est humide. 6—Si le «très, conserve et même augmen- 
grain est semé humide, il sera té sa vitalité. Il vaut mieux garder
gonflé par l’eau; il faudra règlçr li variété que l’on récolte chez
le semoir comme s’il fallait aug sçi, que l’on sélectionne à chaque 

f menter la quantité à semer7—Ne année, que d’acheter à des prix 
pas mettre la semence traitée s ir toujours trop élevés pour 

, des planchers, dans des sacs, se- leur, une semence dont on ne con- 
. moirs, etc. , qui ont Contenu du naît pas les caractéristiques,qui 
grain infecté, avant de les avoir porte un nom grandiloquent et n’ 
désinfectés par la formaline (1 lb eqt souvent qu’un mélange de va- 
dans 10 galions d’eaii). riété à maturation inégale, ou une

^riété pure ne convenant nulle- 
semence, qu’elle ait été traité op ЙР ? la région où on véut la cul 
non, sans en faire l’essai de ger- *ТГ' U tfa'fal1 d’amelioration est 
mination pour connaître sa vitali- paye par “ne augmentati-
té et conséquemment la quantité ° • de renc,ement de 25 a 50 pour 
du grain qu’il convient de sénier'

tITE m Ц

rchandlses
BBS
Choisissez.

Messieurs:
Sans la moindre obligation de 

ma part, veuillez m’envoytr 
vos informations sur la 
re de

manie-
gagner dans une journée 

une plume-fontaine et un cra
yon dans une boite, valeurs 
$5.50.

\
\ V M Nous sollicitons votre encouragement. L’ouvra- 

3eztt*$érie, vous reviendrez encore. Nom __________

Adresse ............
Csmtt ____

Province _

і • le ------------ —-r*>5І Atelier et notre magasin sont localisés dntm 
isino, entre les deux théâtres.

і

sa va-
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iLBERT & VIOLETTE
ËÔltoNDSTON, - N.-B.

Les Etats-Unis ont vendu au 
Canada $73,000.000 de plus; que' 
і ч, née précédente.

Le Canada pendant ce temps 
augmentait son commerce aux 
Etats-Unis de $700,000.

Nos exportations en Angleter
re diminuaient de $31,дЛКпо* 
importations ne ditoimSBt que 
le $3,000.000.

Nos ventes dans tout I§Empi- 
re britannique diminuaééùt de 
$27,000,000 tandis que Яра com
mandes sur le marché-aipâiis au
gmentait de $10,000ДЮ,*, , ;

Nous achetions $1 
plus que Vannée pi 
pays étrangers tandis que nous 
leur vendions $23,000,000 de 
moins. "T.

Ces chiffres parlent pur mue- 
mêmes sans exiger de commentai
res. . .y,..

Nous achetons beaucoup trop

Il faudrait encouragèr -davan
tage le marché domestique pour

8—Ne jamais mettre en terre une

AVIS AUX
Cultivateurs

ooeooocooooooooooo
bons remèdes 
et non au de- , ON DEMANDE

j DES AGENTS dans différentes 
parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec-voiture, pour 

,EVEZ des Chevaux!— Ma- vendre un produit populaire. Bon 
[ne étalon percheron enié- ne commission. S’adresser à: The 
!» couleur noire, pesant 2000 Home Remedies & Supplies Co

du Somté. S’adresser chez JOS.
1AÇ4EY, St-Hilaire de Vada- 
vvü», WA: ch-pi'n allato 1 St- 

>is. > 271—4fs-14jt.

t.
Ï1 y a cependant certaines cir- 

copftances où il faut acheter sa 
selnence. Voici ces cas spéciaux : 
b-i-S’il y a possibilité de se pro- 

Plusieurs cultivateurs attri-,unc ««mence de meiuieure 
huent à l’épuisement de leur se- quc "fl frodV'te chez
meneer l’abaissement des,.rende-, *№*****
ments qu’ils en obtiennent. Ils Тч" ^
ont raison; leur semence s’épuise % 2T
pen) de sdn énergie vitale, de sa ‘VT J
puissance hérîdltaire. Leur erreur ,a a étHérifusementTn'

dqmm^ée 'par la gelée ou qiiel- 
qtt’autre agent destructeur, au 
poiftt que Je grain n’a plus qu’un 
faible pourcentage de germination 
3—Quand plusieurs variété* de
viennent mélangées au point de 
rendre le triage impossible.

Cornupie coUcltisiop, qn ne chan
ge dè semence que pour s'en’pro
curer une autre évidemment meil 
ieur^ 'iv&k.!-'

Dai» l’achat d’une nouvele se- 
mencej il faubra prendre quel-' 
ques précautions. La fraude se 
«lisse facilement dans la vente 
ides grains. Il est pratiquement 
impossible au cultivateur de dis-s 
cerner toutes les variétés, les 
unes des autres. Il doit s’en rapt 
oorter à l’honnêteté de vendeur 
qui devra lui livrer la variété a- 
chetée.C’est là l’inconvénient d’a- 
cheter du graincheter du grain de 
ces marcands^imbuiands, qu’on 
qu’on ne. voit "que très rarement 
dans .la suite.

par acre.
Achat des grains de semetme. , 

Y-a-il avantage 1 changer de se
mence?

ulons tromper 
Ions nos rémè 
mnable, étant 
• Pour récom- 
ies labeurs j’ai 
» "Les Remè-t ’f

e dois vous a- 
ition aux imi- 
lira peut-être: 
e ces remèdes 
omme de pro
ois: "J’ai ana- 
t il commença 
ne ingrédient, 
me nomma, il 
s bon, les qua- 
mssi éloignés 
tait loin de la 
il en ferait è 
lait. Eh, bien, 
oi, ils ne sont 
riquer les mê- 
Les Remèdes 
île chose,' mes 
і bien chers et

réparation ex- 
evaux, que les 
rmqloyer pour 
lumatisme ou 
imitions. Moi 
l’Extra Fort 

d’appendicite.
: me conduire 
ne voulu ; j’ai 
mteffle et de- 
s Ouvriers et 
ige au bout de 
inze ans de ce-

«Ode 
fc désfi’

1SGERLa Saucisse "DAIÔLE’i 
Est Faite Tous Les JoursF.

Il y a longtemps que I'“Evéne- 
Tient” ne cesse de dire que nous 
•jbl etons trop à l’étranger. Les à l'étranger, 
statistiques fédérales sont préci- 
>s sur ce point et prouvent que 
lutre commerce à l’étranger au- nos produits ind 
pnentè à notre •létrlment.

, Nos importai ions augmentent.
Nos exportations diminuent.
Dans les douze mois terminés 

'e 21 mai derntèr, vo-ci ce que 
■’on constate d’après un raiipoi t tre obtenus au Canada".

L’“Evénemeitt”

*=*m
- T Л-;

La présenté vmt$ moite
a découvrir la supériorité du Chrysler dans 

une course dans le fameux ”70”

ж Acheter de préférence des- 
chands du Canada plu^ôLqu 
Etots-Unis et_ des antres . pays 
lorsque les mêmes pro*iiês «t les 
mêmes marchandises peeéeit ê-

ir-
\l Ï.Wf

Іfédéral : !

JT —k ;
•>S, Л .

•i-Ж

-b. Tyindeor, Ont. . щ

«sim

I Si Vous Barrez Votre Toit
p—* - - - -

. «
*

j. ;

r
—Vous ne pouvez le ren*»* 
plus résistant et plus fort r 
qu’avec les Arro-Lqgh* 
Brantford. Ils sont cqnebs 
sous clé. Les vente, les tem- J 

ne féu-

*

V: •1

ujjov. à
On tie devra acheter qu’un va

riété bien acclimatée,dont le grain 
a un bon pourcentage de germina
tion et est exempt de gtàfnes é- 
trangères et de matières inertes.

L’Eta* du Michigan, aux Etats 
Unis, nous donne Un exepiqle mer 
vèilleux de l’importance d'ach, 
ter une bonne semeiiçe. Cet Etat 
a passé la loi suivante :"Tmté mar 
çbând de graibftott graSaés, ton- 
té personne vendant de là semer- 
ce doit donner à l’acheteur une é- 
tiquetle sur laquelle; seront indi
qués : le pourcentage de pureté la 
proportion, de contaàiitiation par 
graines étrangères dont le poids 
excède 1% ou une livre par cent 
Ibs de bon grain; enfin le nom et _ 
la quantité de graines vénéneuses L 
Tout délinquant est sévèrement I 
puni par la justice.” 1

L’avoine des élévateurs de l'
Ouest, ne.devrait jamais être 
ptoyee comme semence. Elle n’est

Ions de ble, d avoine et d’orge pro

fjM,8
vitons de ve- 
tour dans le 

er “70’‘-ravec 
pour conduire le ehâr de 
^m*nt voue ètee ec-

au jijpte combien cetté eu 
ri té est inapproc

r*Nouveau Moteur

est le premier moteur à of-

d’accélération et de facilité 
d'accension dans les cotes, 
qualités inhérentes à l’accen-

moderne a hr11-----“A
sion. Il fait par

les froids 
déraigçr.

pètes et 
vent les•Fi

beau des rangements avec it'impor 
iel vendeur dé ‘ Chrysler 
votre randonnée d’eti- 

jourtfhui—vous au volant et 
dads la route de votre choix. .

ir les chevaux 
pour les che- 

ivez employer 
ïrs ou n’impor 
Les directions 
uteille.
onique pour le 
erbagas, pour 
le de 
mima

♦e
poavanta-

vitesse,
■.jH

rdBra e»
Phaétcn $2010 ; Sport Pl'.iétcn 
$2130; Réâdstci S2I30; Brou- 
gham $2205;,. Royal.. Coupé 
$2230; Royal Sedan $2305; 

aeutl Cabriolet $2530; Clown : Se- 
uçj_ dan $2590.

-

ont taché à 
susc perfor- ci 
l'excellente la

f
0 :beft Лrognons, 

dëFran- 
юиг maux d’o- 
mporte quelles 
u. Nous avons 
ur le catharre 
ie dans la tête, 
f du comté de 
peuvent obte- 
s des Ouvriers 
du Rév<L J.-T. 
ois de Mada-

Ü ffit‘i g" tègeb süppémentfilpl 

'r sur les autos qctu
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Sties Warehouse - Cere of The Cant 

*9 WaterStriet Saint Joha.N.B. ц В 
Informations et Toitures Brantf

Мїйй-
—зьЖй;: і

«n vente elm*: і :

У1**01*- * ~ EAttundatoia, Iа f. a h. Windsor, Ontario, (fret 
;nt à ajouter).'Les prix 
is comprennent toutes 
»are-chocs en avant et 
ère, pneu de rechange,
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і BANQUE PROVINCIALES (
і DU CANADA I.

f Incorporée per Acte du Perlement en juillet 1900 Щ H ! Si

m lïS MARSOUINS 
SONT CAUSE D’UNE 

GRANDE FAMINE
NOTES LOCALES . Жmeultes de toutes sortes S’adresser 

a Clément ROY, Rivière-Verte. 
2fs-g-21jt.

A LOUER

Bon 1 
merits,

: ogement de huit apparte- 

Clair, N.-B. 2854-п Ж

—Mlles Cécile et Lorette Car- 
î?er„ont f»it un court voyage a 
Québec à la fin de la semaine der-

I Lévite Levasseur est re- 
1 venu lundi d’une vacance d’un 
.mois passée і Prince Rupert, Al 
te. chez ses parent;. .

—M. Oméril Miens ud de Sa- 
Jetn, était en visite chez sa soeur 
Mme A. Boucher et sa belle- 
soeur Mme Jos. Michaud, la sc- 
-"-■ne derniè e.

—M. Robert S:rois a fait un

mm°.U w a"°n‘ 1” Ш'* de la la- mille Nazaire Fortier. Le doc
teur, sera de retcur mardi pro-

A VENDRE
MAISON située sur la rue Po

wer, voisin du magasin de M. Eloi 
Morneault. Bonnes conditions. 
S adresser a Geo. Francoeur, Ed- 
mundston. 283—lf-28jt.

Revenant d’une visite de plu" 
«eurs jours sur la côte Nord, M 
Oscar Morin, sous-mir.istre des 
Affaires Municipales et le doc- 

* pe’ r A L'SMrd chef du Service 
Provincial d-H>giène de la pro
vince de Québec rapportent qu’
une population de 1700 âmes est 
£"****£ famine'pa. suite de
la faillite de la pèche à la morue. 
?" 1 4“* ‘"mb:! entre les mains 
des echeqrs, les morues ont été 
victimes des'nv.rsciiins. La pêche
m sai-.ron a aussi é e it 'dio r-

f; I < autorisé_____ _ _
ital payé et Réserve ........................
И total (au 30 nov. 1926)_____

.. S 5,000,000.00 v 
- S 5,776,000.00 ? 

$47,880,000.00
<S

PERDUШВЖ il . e^fe-banque au Canada dont les ai gents 
* ‘tondépartement d’Epargne sont contrôlés par un V 

Comité de Censeurs, ces messieurs examinant, mensuel- I 
■ement les placements faits en rapport avec tels dépôts. I

Conformément aux règlements approuvés nar ses 1 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne K 
prête pas d’argent à ses directeurs. B

8

-«ЕГ,№ ГО..5:

■HHI
I 1 It* -

Щш
і

Я 4 du Conseil «l’AdministrationЯ b HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE 

f M TANCREDE MENVENU M.S./b. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

Я L HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHJ.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

J. Clark & Son Ltee.RENTREEm »c!v in.
Mme Fred Babin 

tiiitha sont actuellement

La rentrée des élèves,au cou
rt sa fille Ig ïjut de* Religieuses Notre- 

_ en VO- III “*m* *» Sacré-Qbeur de
} - ge aux Etats Unis, visitant Ц Qrend-Ssult, aura limite б sen-

в SK-jra, E
■ ntw Tet0ur ians un mois. H maintenant.

Я І-Гл ж, no et Mme Amt.
iv 4- Ct M».e j„s

I vv! A ^,vlèredu Loup el time 5 'е„А"‘0Іпе Guy de R.vicre- 
• L'-'t-let, étais it en ville cette se- 
ir-ine, en visit,- chez leurs 
Tv lits. é ' *
„ —L® Ç? S G- Maclsaac de Syd
ney, N.-E. est en ville l’hôte de 
sa soeur Mme Arthur f. Cvr 
, ~M- .l abbé Joseph Lallemand 

du College Ste-Anne de la Pooa- 
etmt en viMe mercredi, l'hô- 

te de M. Arthur Cyr.
~®,: Willie C. Albert et Vi

te Albert sont allés à Montréal 
cette semaine par affaires. Ils se-
ma"ined* ret°Ur * la fin de !» se-

Edmundston» N.-B. f

m î o:P Ш

AUTOMOBILES 4\

Щ §ri Faucheuses “Deering” 
Rateaux “McCormick-Deering” 

Voitures - Harnais.

Sr Msrie-Léonie, 
Supérieure.Yi: I ‘ f

DrE-A.MARTlN ~pa-
Regrette d’avoir désappointé 

clientele en annonçant qu’il serait 
a ses bureaux lundi dernier. Ob
lige de subir une opération, il a 
du prolongé son absence d’une se
mait*. Il sera donc à la disposi-
te°?erdao”,a adeS 'Undi Pr°chain’

Etc., Etc., Etc.
Demandez Nos Prix Avant d’Acheter. 

PRANK E. FOURNIER,

m' sa

lerwil

PAYEZ COMPTANT 
ET EPARGNEZ 

25 P. C.

Gérantі
'

Û
Vr

AVIS BASEBALLM. Mac DUFOUR de St-lac-1 ______________
St-Jacques^d’Èdmundstonetd’aiî | SERIE DE 5 PARTIES QUI SERONT JOUEES I 
leups, qu’il ne sera pas respond | A EDMUNDSTON 1
ble des dettes contractées 
enfants à l’avenir et de bien 
OIr leur refuser 

son nom.

r.
%

ATTENTION

soit payée en entier.

Piano Automatique “Weydi?” Prix Actue^

Йапо Ordinaire “Weydig” $5Ü0 00 ^25 00 
Piano New Scale “William” 325 00
, avec 24 rouleaux 

Piano Ordinaire “William”
Piano Automatique “Betheven’ ’
Piano Ordinaire “Bethoven” 
monographe Superphonic,
.Gros Format et 6 records 

Phonographe Superphonic,
Droit et 6 records 

Phonographe Portatif et 6 records 
Côngoleum 2 verges de larg 
Prélart 2 verges de largeur 
Linoleukn 2 verges de largeur 
Rugs Congoleum 9’x6’
Hugs Congoleum 4’xVA'
Rugs Congoleum 9’x9*
Rugs Congoleum 9’xlO^’
Rugs Congoleum 9’xl2’
Juge Congoleum 9’хІЗИ’ i750 ,s „ -,
Auge Congoleum 9’xl5’ 19.50 JJ J5 |

25% de réduction sur meubles, vaisselles garniture. Іtesisr4 -—

IL Autobus St-François-Edmun- 
dston fait maintenant le service 
eni'e ces deux endroit-, fous’ le
dimanches. Départ de St-Fraq ___
<; is a midi et demi. Départ <ГЕМ

- тхг-гтк

EDMUNDSTON
par ses 

vou- 
tout crédit enf sans qu’elle S■

VS■ or_ l; MEULES
Уіс le f^dInrCCr *“ PU"

syrtèm»°de GRAND FALLSУ 1
Sur le Terrain dés Bachelors

DIMANCHE LE 31 JUILLET
A 2.30 heures.

Ne manquez pas de voir Carruthers lanc 
Edmundston contre son ancien dul

b

Ma»9jS^w> j
; DEPENSES

LevrteXyr loyer du terrain і
Fraser r nAlbert loyer d“ terrain 
Fraser Co. Bois et broche !
fhibas Morneault Bois 

■ 11 лПЛ.е1 timbres sur billets 
79.00 11 H Pour ouvrage
22 ПП I I "Lboophile Mignault 

III Wilfrid Hodgson „
1.35 S Firmin Bellefleur

725.00 495.00
500.00 
650.00 
400.00

I
325.00
425.00
245.00 LUNDI 1er AOUT à 6.30 hr*. .

$175.00 o I25.00

The Maritime Players I! 250.00 149.00 59.91
24.66
5.77125,00

38.00 7.00
3.00eur 1.60 720

.J"1.25 Vital Hébert 
Willie Ouellet 
Jos. Charest 
Albert Pleurde 
Wilfrid Michaud 
Le Madawask 
Jos. J. Lebel,
Albert Lebel,
Collecteurs,
5' h Hubert, annonces.
E. R. Капе, salaire 
R. Carruthers salaire et pension 
Benoit Fournier, salaire,
H. K. York, bats, gants, etc. ,,

Club Presqu’Isle,
! f‘ Fort Fairfield,
; v ForthKentp,ayera’

“ Houlton,
Rivière du Loup,

“ Caribou,
“ Madawaska,
“ Cariboù, ,f

Souper au Bazar d’Alberüne

8S*)S86h5^*..

“ “ Maritime Players
“ Fort Fairfijild 
“ Fort Kent

. “ Houlton olL
" “Rivière du.Loup,:0"
- Caribou 

Rem. d’intérêt sur billet . '
de Madawaska-

Assurance, partie du 24 juillet; v

3.00-.95 ALLONS ENCOURAGER NOS JOUEUR!2.25 9.251.90
86.507.75 6.95 2.509.75 8.75 2.5011.75 10.80

13.60 J2.2S
2.00a pour annonces

LA FETE CHAMPETRE! ^
Au Profit de l’Eglise de

EDMUNDSTON I
aura lieu les

9,10,11 & 12 AOUT
SUR LE TERRAIN DU COUVENT |

33.01ffigi
15.50 13.95 3.50f 02.25f і f 82.00- 44.03

35.00
369.00 І Д

10.00$

' I. D. Castonguay
Edmundston, N.-B.............. rue Victoria

46.70
300.00
139.98

8.72:
60.00* r,; • .
50.00/ »:>V" .;v.
90.00 . ,1

^’п^аоо<^'^хтиио(юоооіх)ооос

POUR
30.001 ‘
85.00 : .

■;« .....
. І

f(‘ 85.00 W£60.00
, . 1900 $2105.88

лі
$300.00 

162.70 
90.00 •

. 167.95

я
: Iï\ ___ SPECIALVÊRT~)Ê PARIS - Instruments” foins: 

гжЛ^^2иХ’ lourches, pierres, etc.
JmiT?l\Con£itures et à Conserves. 

tm_=r_J*W^^émouche8 pour animaux

ч s c ■t
36.85pc«-

e144.47 
155.00 , 
167.50

'af
і

*
1.30

170.00
150.00 $1545.77

j УіК
ü

aéphone 192 EDMUNDSTON, N.-B.

IZ S.SOMMAIREdépenses
Récettes AMUSEMENTS DE T0ÜTB SORTES

иемдюамДВ
a* • $2105.88

1545.77
■K

Déficit 5g.,* 560.11

Jos: P. Miehdud, Sec.-Trés.
'X

!La Saucisse “DAKIbE”
En OROsVZmTAIL' ‘ "®taé" T-P. HébetL,

REPAS—

y v>» ' -
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